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Sommaire . - Sont décrits des Madréporaires provenant de l'Oxfordien supérieur et
du Kimméridgien inférieur de la bordure des Monts de Sainte-Croix (G6ry Swieto­
krzyskie). Ils représentent 69 espèces (12 nouvelles), réparties en 33 genres, dont 3 nou­
veaux; 66 espèces sont des formes colo niales, et 3 - des formes simples. Plus de 6oo/.
d'espèces coloniales ont la structure rameuse, ou plus ou moins lamellaire. Chez
quelques unes des études sur le bourgeonnement ont été effect.uées. Les formations
madréporiques du Jurassique supérieur des Monts de Sainte-Croix sont constituées
essentiellement de Coraux (généralement en position de vie), associés aux Algues
(Solénopores) et accompagnés d'une faune, plus ou moins abondante, de Mollusques,
Echinodermes et Brachiopodes, englobés dans des sédiments pélitiques ou organod è­
tritiques. Dans ce milieu les colonies de Coraux ne formaient que de basses touffes
et d'étendus bancs.

AVANT-PROPOS

Bien que les Madréporaires jurassiques de la region des Monts de
Sainte-Croix aient été connus des géologues depuis longtemps (Pusch,
1883; Michalski, 1882), ils n'ont pas été étudiés jusqu'à ces dernières an­
nées. Le premier travail de caractère paléontologique (Roniewicz, 1960)
contient la description de plusieurs espèces de la famille des Montlival­
tiidae Dietrich.

J'ai entrepris le présent travail en 1959. Le matériel récolté entre
1959 et 1963 dans plusieures localités (v. la carte, fig. 1) comprend 69
espèces de Hexacoralla, appartenant à 33 genres; parmi ceux-ci 12 espèces
et 3 genres sont nouveaux.

Le travail fut exécuté à l'Institut de Paléozoologie de l'Académie Po­
lonaise des Sciences à Varsovie, sous la direction de M. le Professeur
R. Kozlowski et de Mme le Professeur Z. Kielan-Jaworowska, Je tiens
à leur exprimer ma profonde reconnaissance pour les précieux conseils et
indications qu'ils m 'ont prodigués.

Je suis redevable à Mme le Dr A. Stasinska de m'avoir inspiré le sujet
du travail et introduit dans le terrain. Mes vifs remerciements vont
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également aux personnes suivantes: Mme le Professeur M. Rôzkowska,
M. L. Karczewski, M. le Dr W. Barczyk, M. le Dr J. Kutek, M. le Dr
A. Wierzbowski et M. J. Liszkowski pour les informations concernant la
r épar t it ion des Coraux dans le terrain et les collections qu'ils m'ont
transmises.

En 1962, dans le cadre des échanges scientifiques entre l'Académie
Polonaise des Sciences et l'Académie des Sciences de Tchécoslovaquie,
j'ai passé 4 semaines à Prague, où j'ai pris connaissance des matériaux de
Stramberk et les ai comparés avec les matériaux polonais. J'exprime ma
sincère gratitude à Mme le Dr H. Eliasova de l'Institut Géologique de
Prague, qui étudie actuellement les matériaux de Stramberk, pour avoir
mis à ma disposition ses collections en vue de comparaison et pour des
échanges de vue concernant les problèmes qui s'y rattachent. J'adresse
également mes remerciements à son mari, M. le Dr M. Elias, qui a bien
voulu d'être mon guide dans le terrain.

En 1964 j'ai passé 5 mois à Paris comme boursière de l'Académie Po­
lonaise des Sciences. Grâce à l'extrême amabilité de M. le Dr J. Alloiteau,
directeur de recherches honoraire au Centre National de la Recherche
Scientifique, et de M. le Professeur J. P. Lehman, directeur de l'Institut
de Paléontologie du Muséum National d'Histoire Naturelle, qui m'ont
admis dans cet Institut, j'ai pu vérifier mes déterminations, comparer
mon matériel avec les collections françaises et achever ce travail. Qu'il
me soit permis d 'exprimer ici toute ma gratitude à M. le Dr J. Alloiteau
qui, avec ses collaborateurs, m'a accueillie cordialement, m'ouvrant l'accès
à ses riches collections de lames minces. En outre, j'ai pu profiter de ses
remarques et de sa précieuse expérience. M. le Dr Alloiteau m'a ouvert
aussi l'accès aux collections d 'Orbigny, de Fromentel et Michelin, gardées
au Muséum d'Histoire Naturelle à Paris.

J'adresse mes vifs remerciements à mes collègues français, et surtout
à Mme le Dr L. Beauvais de l'Institut de Géologie de la Faculté des
Sciences à la Sorbonne, qui a mis à ma disposition ses collections en vue
de comparaison, ainsi qu'à M. le Dr J. P. Chevalier du C.N.R.S., auquel
je dois de précieuses informations au sujet des Madréporaires récents.

Au cours de mon bref pa ssage en Suisse j'ai pu, grâce à la grande
obligeance de M. le Dr E. Gasche du Muséum d'Histoire Naturelle à Bâle
et de M. le Dr E. Lanterno du Muséum d'Histoire Naturelle à Genève,
examiner les riches collections des Hexacoralla mésozoïques, et surtout
cell es de Koby, particulièrement intéressantes pour moi. Je leur adresse
mes très sincères remerciements.

Il m' est agréable de remercier Mlle M. Witkowska qui a exécuté la
m ajorité des lames minces pour ce travail, ainsi que Mme K. Budzynska
pour les dessins, et Mlle M. Czarnocka pour les photographies.

La collection décrite dans ce travail se trouve à l'Institut de Paléo­
zoologie de l'Académie Polonaise des Sciences, sous le symbole H. III.
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PARTIE GÉNÉRALE

MA TÉRIEL ET MÉTHODES D'ÉTUDES

Le matériel dont je disposais représente une collection d'environ 1000
échantillons, dont 500 se prêtaient à des déterminations spécifiques.
Parmi les formes coloniales, les types ramifiées dominent. La plus grande
partie d 'échantillons consistent en fragments de colonies, ce qui est dû
au fait qu'ils proviennent des roches dures qui ne permettent pas l'extrac­
tion d'échantillons entiers.

L'état de conservation des détails macroscopiques de la structure est
en général bon. Cependant dans de nombreuses colonies il ne s'est con­
servée que la surface extérieure, tandis que l'intérieur est rempli de
cristaux de calcite et certaines colonies n 'existent que sous forme de
moules de la surface calicifère. La microstructure est presque sans ex­
ception illisible à la suite de la recristallisation. Dans mon matériel il n'y
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Fig. 1. - Carte des affleurements du Jurassique superieur dan s la bordure des
Monts de Sainte-Croix. Le cadre marqué sur l'esquisse de Pologne indique la ré gion

représentée su r la carte jointe. K. = Kielce, W. = Warszawa.

a pas de Polypiers à squelette silicifié, bien que cet état de conservation
fut signalé du terrain des Monts de Sainte-Croix (Samsonowicz, 1934).
La rareté de la silification du squelette des Coraux distingue nos échan­
tillons de ceux de l'Europe Occidentale.

Ne disposant, dans la plupart des cas, que de fragments des colonies,
j'effectuais les observations morphologiques et les déterminations en me
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basant surtout sur l'étude des lames minces transversales et longitudina­
les. Je me servais également du polissage de la surface des échantillons.
Au total j'ai utilisé pour mon travail 637 lames minces et quelques dizai­
nes de polissages de la surface des échantillons. Il était parfois difficile
de comparer les observations ainsi obtenues avec les descriptions des
espèces établies sur la morphologie externe des Coraux.

Pour étudier le bourgeonnement j'ai utilisé la méthode des polissages
en série à la machine de Croft, assurant l'abrasion d'une épaisseur stricte­
ment définie. J'effectuais ces polissages à des distances allant de 0,05
à 0,2 mm. Les coupes, ainsi obtenues, ont été dessinées il l'appareil d'Abbe,
ou bien conservées sous forme d'empreintes sur la pellicule photographi­
que. Ce dernier procédé, qui est une simplification de la méthode dite
de "peels", consiste en cela que l'on presse la pellicule photographique,
dépourvue d'émulsion et humectée avec de l'acétone, contre la surface
polie, légèrement attaquée par l'acide chlorhydrique dilué. Les empreintes
de la surface ainsi obtenues peuvent être conservées sous forme de pelli­
cules placées entre des lames de verre collées.

Dans la description systématique des espèces j'ai utilisé les symboles
suivants: .
d, sans explication supplémentaire - diamètre du calice ; il représente

l'intervalle dans lequel varient les valeurs obtenues par la mensura­
tion des individus adultes. Les chiffres entre parenthèses indiquent les
valeurs plus rarement rencontrées. Le diamètre du calice est mesuré
à partir du milieu de la zone murale.
h - hauteur de la 'colonie,

c-c - distance entre les centres des calices,
s - nombre de septes,
c - nombre de côtes,

Sn - septe du n-e ordre (non du cycle),
t - densité de la disposition des planchers ou des dissépiments hori­
zontaux, mesurée sur la coupe longitudinale.
Le nombre de côtes ou de septes, cité pour une unité de longueur,

était compté sur le pourtour du calice.
La répartition stratigraphique des espèces avec une précision jusqu'aux

étages ou bien en unités de division locale est donnée d 'après les ouvrages
cités dans la synonymie.

FORMATIONS MADRÉPORIQUES D'ÂGE JURASSIQUE DE LA BORDURE DES
MONTS DE SAINTE-CROIX

Dans la bordure mésozoïque des Monts de Sainte-Croix les Hexacoralla
sont connus dans les calcaires du Jurassique supérieur, attribués jusqu'à
présent aux Rauracien, Astartien et Kimméridgien inférieur (Lewinski,
1902, 1912; Samsonowicz, 1934; Swidzinski, 1931; Barczyk, 1961, et autres).
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En adoptant la division du Jurassique supérieur d'Arkell (1956) on peut
ranger ces calcaires dans l'Oxfordien supérieur et le Kimméridgien in­
férieur (Kutek, 1962a, 1962b). Si l'âge des calcaires corallifères les plus
anciens était déterminé depuis longtemps (Lewinski, 1902) comme appar­
tenant au niveau à Peltoceras bimammatum, leur limite supérieure n 'était
pas précisée. Ce n 'est que grâce aux travaux récents sur la stratigraphie
du Jurassique supérieur de la bordure des Monts de Sainte-Croix de Ku­
tek (1961), qu'on peut l'établir comme correspondant à la zone à Ataxio­
ceras hypselocyclum. La période du plus grand développement des cal­
caires corallifères correspond à la partie la plus élevée de l'Oxfordien, soit
à la zone à Ringsteadia pseudocordata.

1. DESCRIPTION DES PRINCIPALES AGGLOMf':RATIONS DES CORAUX

Partie inférieure de l'Oxfordien supérieur (=Rauracien des anciens
auteurs)

Les plus anciens calcaires jurassiques à Coraux, connus de la bordure
des Monts de Sainte-Croix, sont attribués au niveau à Epipeltoceras bi­
mammatum (Lewinski, 1902 ; Liszkowski, 1962). Ils affleurent au nord­
-est d 'Ostrowiec Swietokrzyski dans une bande de 15 km de longueur et
de 0,2-1,0 km de largeur, allant d'Olech6w par Baltôw, Stoki dans la
direction d'Ozar ôw (fig. 1). Les affleurements de Baltôw, sur les deux
versants élevés de la vallée de Kamienna (fig. 2), sont les plus étendus et
les plus différenciés du point de vue de la faune corallienne et du dévelop­
pement lithologique. On peut distinguer dans la partie inférieure des
calcaires coralliens (I sur la coupe), en général compacts, et des calcaires
microclastiques plus ou moins stratifiés, qui entourent les premiers; à cet
ensemble sont superposés des calcaires bien stratifiés, à facies varié ren­
fermant de nombreux Polypiers.

Les calcaires coralliens affleurent le long du versant droit de la vallée,
sur une étendue de plus de 200 m , sous forme de paquet non stratifié
d 'une puissance de 12 m environ. Par endroits ils sont fortement dolo­
mitisés. Ces calcaires affleurent également sur la rive gauche de la vallée,
sous forme d 'agglomérations moins importantes, de quelques à une ving­
taine de mètres d'étendue. Latéralement ils passent progressivement en
calcaires plus ou moins nettement stratifiés. Ces derniers sont le plus
souvent très microclastiques, avec une grande quantité de Foraminifères.
La macrofaune y est peu nombreuse.

Les calcaires coralliens sont construits de colonies de Madréporaires le
plus souvent lamellaires, reposant à plat et alternant avec du matériel
pélitique, plus rarement organoclastique. Ils m'ont fourni 21 espèces de
Polypiers, dont 9 jouent un rôle constructif (tabl. 1, ensemble Balt6w 1).
Leurs colonies ont le plus souvent quelques millimètres à quelques centi-
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mètres d 'épaisseur, et leur diamètre atteint quelques dizaines de centi­
mètres. Cinq espèces ont des squelettes poreux.

Les calcaires décrits passent vers le haut en calcaires de 0,5-1 ,0 m et
plus de puissance, à caractères lithologiques très variés horizontalement
et verticalement sur l'étendue de la couche. Développés en général comme
calcaires blancs à oncolithes (Kutek & Radwanski, 1965) et une riche faune
de Lamellibranches, Gastéropodes et de Polypiers (II dans la coupe), ils
passent par endroits en calcaires pseudo-oolithiques (nombreux microon­
eolithes, Kutek & Radwanski, l.e.) ou microdétritiques. Ces derniers sont
souvent dolomitisés. Au-dessus viennent des calcaires péJitiques, microdé­
tritiques et pseudo-oolithiques, finement stratifiés.

L 'ensemble des Polypiers qu'on trouve dans le calcaire à oncolithes et
Mollusques (ensemble Balt6w 2) se caractérise par un nombre moindre
d'individus et par une composition spécifique un peu différente de l'en­
semble du calcaire corallien décrit précédemment. La forme des colonies
y est également différente; celles-ci sont pour la plupart subsphériques
et massives, plus rarement lamellaires. Les Madréporaires à colonies ra­
meuses se trouvent dans les deux ensembles, mais il convient de souligner
que ni dans l'un, ni dans l'autre ils ne jouent pas quantitativement de
rôle important. Au total, j'ai constaté à Balt6w la présence de 39 espèces
de Hexacoralla.

La faune associée aux Polypiers est dans les deux ensembles variée.
Elle est constituée par les Brachiopodes, Echinides, Bryozoaires, Serpules,
Spongiaires calcaires et, dans les calcaires à lumachelles et oncolithes,
aussi de nombreux Gastéropodes et des Lamellibranches à coquilles épais­
ses. Dans les deux ensembles les Algues représentées par les Solénopores
sont nombreuses, et dans les calcaires à lumachelles se trouvent des Al­
gues bleues, sous forme d'oncolithes.

A Stoki et à Olech6w affleure exclusivement le calcaire corallien non
stratifié sous forme d'une grande concentration. On y trouve les mêmes
espèces de Hexacoralla que dans le calcaire corallien à Balt6w. Il existe
cependant une certaine différence entre le faciès de ce calcaire à Stoki et
à Olech6w d'une part, et à Balt6w de l'autre. A Stoki et à Olech6w on
trouve, entre les colonies de Madréporaires, avant tout du matériel orga-

Fig. 2. - Balt6w. Coupe de l'affleurement situé au versant droit de la vallée de
Kamienna. I calcaire corallien compact ; II calcaire à lumachelles et à oncolithes ;
III calcaire p élîtique et microclastique; 1 polypiers massifs; 2 débris des polypiers
rameux; 3 Solénopores; 4 Nérinées ; 5 Lamellibranches à coquille mince ; 6 Dicéras;
7 Brachiopodes ; 8 piquants d'Échinides; 9 oncolithes; 10 silex; 11 ps eudo-oolithes.

Fig. 3. - Bukowa. Coupe de la partie inférieure de l'affleurement. L calcaires
tendres , vaguement stratifiés ; II calcaires durs, bien stratifiés; III calcaires t endres
vag uem en t stratifiés; IlIa calcaire pauvre en Polypiers; IIIb calcaire corallien ; IV
calcair es finement stratifées, sans faune; 1-5 types de s polypiers : 1-2 rameux,
3 lamellaires passant en massifs, 4 massifs, convexes, 5 minces, lamellaires, à orien­
tation oblique ; 6 Solénopores; 7 Nerinées; 8 Dic éras ; 9 Huîtres ; 10 Lamellibranches
à coquille mince; 11 Brachiopodes ; 12 piquants d 'Échinides ; 13 couloirs des animaux

fouisseurs; 14 oncolithes ; 15 pseudo-oolithes ; 16 calcaires grumeleux.
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nodétritique grossier, composé de débris de Lamellibranches et de pi­
quants d'Echinides; par contre, à Balt ôw le matériel pélitique et microcla­
stique prédomine.

On ne rencontre dans aucun affleurement jurassique en Pologne de
formations coralliennes à faciès semblable au calcaire corallien compact de
l'Oxfordien des environs d'Ostrowiec Swietokrzyski,

Partie supérieure de l'Oxfordien supérieur (=Astartien des anciens
auteurs)

Les calcaires à Polypiers affleurent partout où l'on trouve des sédi­
ments de l'Oxfordien supérieur autour des Monts de Sainte-Croix. Leurs
affleurements se trouvent aux environs d'nia, de Sniadk ôw, de Sulej6w
sur Pilica, de Kodrab, de Przedb ôrz, de Malogoszcz, à Bukowa, à Soko­
16w, à Lipowica, à Minostowice et à Niziny (fig. 1).

Les sédiments coralliens les plus caractéristiques de cet âge se trou­
vent dans la carrière de Bukowa ou de Sk6rk6w (Swidzinski, 1932). Swi­
dzinski donne au complexe des calcaires qu'y affleurent le nom de grande
série récifale (1931) ou "grand récif" (1962) et le divise en sous-comple­
xes: A - récif "inférieur" et B - récif "principal" , correspondant aux
complexes I-IIIa et IIIb de la coupe que je donne (fig. 3).

Dans la carrière de Bukowa affleurent le plus bas (I sur la coupe) des
calcaires blancs, tendres, vaguement stratifiés, dans lesquels la faune est
concentrée principalement dans d es agglomérations plates, en forme de
lentilles. On y trouve des Diceras, des Nerinea et des colonies massives
disséminées de Hexacoralla. Les Solénopores sphériques sont nombreuses.
Par endroits, ces calcaires contiennent une quantité moindre de fossiles et
de petits oncolithes, qui passent parfois en calcaires purs sans faune, se
divisant en plaquettes. Dans son toit on trouve une condensation de cou­
loirs étroits réticulairement croisés, creusés par des animaux fou isseurs.
L 'ensemble des Polypiers de ce calcaire est énuméré sur la tableau 1, com­
me l' ensemble Bukowa 1.

Plus haut se trouve un complexe de calcaires compacts gris-jaunâtres,
de 6 m de puissance environ (II sur la coupe), en couches allant d 'un demi
mètre à un mètre et demi. Ils se distinguent par une grande variabilité de
fa ciès sur l'étendue de la couche. C'est un calcair e pélitique, dur, presque
sans faune, passant par endroits en calcaire construit presque ex clusive­
m ent de colonies de Coraux, en tre lesquelles les espac es sont r emplies
éga lement de sédiment pélitique. Le calcaire pélitique stérile ou celui
r empli de Polypiers occupe toute l'épaisseur de la couch e, ou forme dans
celle-ci une série de longues lentilles reliées, entourées par endr oits d 'une
roche moins compacte, grumeleuse, avec de nombreux Lamellibranches,
oncolithes, Solénopores et du menu détritus calcitique gréseux dans le
ciment. En dehors de rares débris de minces branches de Polypiers, qui se
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Tableau 1

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DES MADRÉPORAIRES DANS LE .JU R ASS IQ UE SUPÉ­

RIEUR DE LA BORDURE DES MONTS DE SAINTE-CROIX

Etage Oxfordien supérieur Kimmerid
aien inf.

Localité
lb '

BaUow ~ ._ 8 u k 0 w a
'i§~
lb ......

....... ~

. _. -+ -" --' _.. _.. .~_. --- -_. . _. . . . -..
--- + --- .-- -_. _.- .. -- .-- -_. . -- .+----
---.- :+~) ~ ~ -::: :~: ~: ~ '_:~ ::~ ~ :~ -- :~ ::. ~:.- :::
_. ' -+ - - .. _.. _. . - - _. _.. _.. _.- . . - .

+

-_. + ..
_+ +' ~-t. '.. _ .

+. ... - .. '.f.: - .. + .. .
~+_ -:+ ~+" ~+'..-~. .7 : . - . ~

+ .
+ +-;:.' + ~+.

_t: _-t_ ___

No 1 2 1 2 J ~ 1 1

1 Allocoenia furcata Étallon.. .. .. ..., . -+ t::l ~--t-,
2 A. matheu! Kobu.. . . .. .. .. .. . . .. +- f . . ... .. . . - : ~ ~ 1:::1::: :.. .
3 Cya tnoobora ricnarci nictïeiin. , . , . . + . . . . . . . . . .. . . . ' 1 • • • • ••

4 C. ctaudtensis Étal/on . . . .. . , _. . . . _.. ' " _ .. . . -r
5 Pseudocoenia îattax (Becker) " " . . t. _+_ .. . . . _. . :. :: : \: ., . :.
6 P cf radisensts (d'Orbigny) .. _. . , .. + ... ' . ._ ___ . . - - -.. -. - --. . .- -. -.- --- --.
7 P. hexaphyl/ia (d'OrbignyJ-. _ ..... . _ __ + +
8Plimbata (eaarussi . .. _. . . . . __ . -..,:.- .. - .-- + .+.)- .. -- '+ :+:~:. +-:+:~ .. : ._~ ::.:::.

9 P suboctonis d'Orbigny _.. _ . , _.. _ ~: . _. +': ~: .., _:+~ -+il::: ., ., ~.+ _. . __ . . . __ .. __ . _.
10 P fromenteli (Beauvais) .. .. _ .... _+tif) .-"t_ . __ ._ -t__t . _. _._. _...-t -. - --- -.. -_.. - -
11 P. battovensis n. sp.. _. _ .. . _ _. _. .
12 P. novemseptata Il. so _. . _ : .-: r .__:: _:::
13 P.maxima (Beauvais) _.. _ .
14 P tonçiseptata n.sp. . .. _ "" _. '" , _.
15 Aplophyll ia sesraaiata n sp. ' _ _ o •• _

16 Stylosmiliacora/linaKoby _. . + _. . +._ _ _.__ __ .+. .
j 17 S. suevica Becker., _ . . .. . _ . _. . _ ... _.' +
18 Gon/oeora pumila [ûuenstedt}. . __ __ _.. _. _ :+~j:.' " ::: ..-..'. ....::: '.:: ::. :+ -: : ..~
19 G. annulata Il. sp. __ ' _.. _ . _ . . __. .r.l. _.
20 Sm üostçtia bukovensis n.gen.,n.sp . . . . . _ _. _"
21 Stylina suborna ta (d'Orbigny). _ . . .. _. _ :t. _..
22 S. parcicosta Koby _ .. . . _ _. . - - -. - - - - _ -- - - - - - -.
23 S. çirodt ballon . . . _ _. _. .. _ _. . _ _., . . _ .. ... _ . _. .. . .. . -. - -. -+ .-. " - -..
24 S parv iramosa Beauvais. . . . . _ _ _ .. __ . __ . .. , . .f: _.. _. __ ._ .... _ . ._ . _. _.. _-T:. ..
25 s.ste/lata [talion .. . . __ __ __ _. _ +.. _. ..._.. _" _. _... _. __.. -.. . . -.. -.- -..
26 S tutnuitera (Phillips) _ __ _ :-t. _+ , ._. -- -.. --.. . ,- --. - .
27 S.decemradiata lûuenstetü) __-t__ .. __ ' __.. _. . . __ ._ . __ .. - - -- .. -
28 Heliocoenia (Hexaheliocoenia)stellata n.sp. + . _. .. . _. _._ _. . _. .. _.
29 H. [Hexaheliccoenia} orbignyi Il. sp. __ ___.
30 H[ûecaheliocoenia] rariabitis Étallon.. . . :+.' + ... ~ .. .-f.' : :. ~ -+. :.. -+'. _-t. '. .. .
31 H (Decaheliocoenia) pentagonalis (Hichelin) . _. + :+: .. _.,_... _. _.. __.. _. ___.__ -. - . .- -... . .
32 H. (Octoheliocoenia ) corallina Koby _.. . . .. _t. __ . ... . .. __ . . __ .. .. . ..
33 Convexastraea semiradiata Étallon. + +
34 C.sexradiata (6old fuss) . . _.. _ _ _ :'f_ ~+: : : '+il '" .. _~-E -"':'Ji) --t' + .. ~ : .. .- . . :: : ~ : ~ : ..
35 C. meria ni Koby. -. _.. .. .. _ . - .. .. _ . _. _- . +. .-. _.____.-t__. _-. . __ . _. l'

.38 t1yriophyl/ia rastellina t1ichelin.. . _ .. _-t_. __ .. _ ._ ___ .. . .....+ .-.-=-E ., :: i
37 Ttieco smilia dichotoma Koby.. . . _. _ .+. -+ ' --+. ~ :~ .. _. __ . . . . _.. _. _ _.1

~~ ~:~;~~:;~a::o~t:~::j;i' (t!aÙ;nJ.'_~ : ._ .. -. - -. - -_. -+. ·t.) -+- - ... _-t-. ... --- - -. - . - .. - ..
40 C. burçutuiiae (Blainville). . . _. : :'. ~'.~ '_ ~~ . _. . . . _: . :+~ _'.: :+~ :: .- .. -..... -.-. -. .-. -.-
41 C..carinata Roniewicz._ . . . . . ' __ . . ___ .. - - .- -;:..- . -- -- . . _. , - . -

42 csookovensis Roniewicz . . .. ._ . _" _. __ .. ~~~ :~ : ~~ : ~~~ ~:: ~+_ I::: :.-.. ~ : : ~ ~~
43 Clausastraea parva Ed wards <li. Haime. _ -+: 1 +. .. :: . ._.. __ -. _-. -. .___-. _-. __ . ___ __1 , . _ .

44 Pusctuistraea kamiennaen.gen.,n.sp.. _ -- . . - t· .-- '''':'_)'+- - - - - ., - 1. ' 1" ' 1
45 Isastraea tietianttioiües isotatuss) __ . . _ .. .t . :t~ ._ . _. _..+. __ -t.. _ _ . _. _..
46 /. tromenteti Koby . _. _ _ _ . " . _. .f _. .. __ . __ _./
47 1 crassa {Botatuss) ._ - . . . --+~) ~~_~t ~ __ _ -. . _.. . .. __ . .. _-. -.- 1
48 P/acophyll ia rugosa Becker. __ ._ .. _ . --- - .--- ... -.+ + -- -.- __ . 00. _ + ·.1
49 Rhipidogljra excelsa Koby .. _ ... :-t ' __ . __ . . _.
50 R. flabellum t'1ichelin .. . . . _ ' _ . _ .+.. _' . .. __ -.. -.-----.. ---.-- + . -- '-- '1
51 Pleurophyllia trichotoma de fromentel . . _. _ . . _. . .. . .. _+. _+~) ~'_ ~ .- :: :: ~ : __ ~ ::: -_:: ': : ~ .... . : ~ : _' --,
52 t1/trodendron ooilv!eae Geyer.. . _ __ _. .. _ .-t . . __ . _ .+*) _ _.. .. _ _ _ + 1

;~ ~'~~~~~~~a d~~~~I~I;.,:~~;.tt;Ùo'n- . - - - -+*) .? + + - -+*) '_~i) 00 • • -+.- . -- . -- - : : . ---. -.. : ~~: -.-E ~ ~: : ~ ~
55 11. thurmanni Koby .. _" _ _ :+~Ü :-_-. ::.-. ' - i ) .::. ~ ". :f. ~ :: ~~ : : : : ~ ~. ~+~I~ '. ~ .. I _ ~ _
56 Comoseris minima Beauvais _ _ _ . _.} . _+. .-f_ .+. .. . _-t_ + + :t. + + +. _-t. [. _.
57 C. ba/tovensls n. sp. . . __ 1 _ . • _+. + + __ . _ _ . . ________. _. _. ._. ....
58 t1eandrophyllia amedei (Etallon) __ . . . . _ -l • .+__t*) - .. . _. - _. - _+ +
59 Thamnasteria concinna (Go/druss).. . +* +. + _.__+*) .+Jl<) • - - '-t- .;:.. .+- -+. -+- -:,-=- '
60 [gracilfs (t1ünster) . ._ .. + - .. .. - ..... -. .. ..
61 [dendroidea (Lamouroux). .. _ __ .:: . _. ~: : ~:~ -:: :.-.- '+~ ~: __ ~: ~ .-- --..-- --.. --_o. -- .

62 fungiastraea mu/ticincta (Koby)__ . ~~~ +_ .+_. _. .. :..._~:: ::~ ~+: : ~~ ~+~ ~:~
63 f arachnoides (Parkinson) .. . _ .+_. _. +
64 fpistreptophyllum cylindratum l1ilaschevitsch . -t_ _ . : ~ . -. ~ -_~ ~'. : .. '. . ~ -_:..-.' ~ '.' . - '.. ~ ~: ' .-: : ~ ~ _..._.__-.
65 [ commune t1ilaschevitsch _ . . __ . _ __ _ . .. __ . __ . . . . + +
66 Dermosmilia laxata ([talion).. . _ . _ . __ . _ + + -. - -.- --.. .. - . _. -+. --- -.-
67 Calamophylliopsis ce~vina '(Étallonl__ ••••••• '_ ._~ ~:: ~ : •• -. --. _ •• - ••.• - - •• . . . • • - .. -+- . . '-
68 C.stockesi [dwards &.Haime_ . .~_ .. _. _. _.. ' " . _. ~+~)~+.)~.~ - --t' -+- -+ -+ ' -' - . ---+- . . .
69 C.moreauana (t1ichelin) .. __ . . .. _._ .+. _. __ o. _ . . . . __ --- . - ~ :t. ::::-_.__ ::~+: ~ ~:
70 l1icrophyllia macropora Id'Orbigny).. . .. __ .. __ . __ . + ~ ?~ _~ ~ ~ ~ .__ . _. _+ .
71 Latiastraea variabilis (Etallon)__ . . __ __ _. :+: ~+~ ~: - ._ .. :~~ ~ ~~
72 L. minima (Koby) __ . _ .. . _ .. _. .. _. . . _. ___ . _ . _ _ . _ . _ __ . _.. _. . .-t.
73 Ovalastraea caruoDhulloides (Goldfuss) . _ . _. _. __ .. _... __ . .. _.... __~... _ . .. ___ +
7.f Etallonia minima (Etallon).. . - .- . - - - - . - -. . -. - - --.LI/f) =..L~ .+.. . + .__ ._. . ~ ~ .
75 Actinaraea granulata (Hünster)__ - - .. - - _. >il __ li) -"""':". :':" __ . _ . _ .. _ _ .. _ .. _ •• +. T_ __ . .
;~ ~: ~:~~~ ~ ~'... .. _. ... . .. ._..~.).+ ·t~··· -.-... . ... -... --.. .-.+' .- -.. .- .-

1-2 Archeocoeniida AlI.; 3-36 Stylinida AIL; 37-48 Astraeoida AIL; 49-50 Meandriida AIL;
51-52 Amphiastraeida AlI. ; 53-77 Fungiida Dune.

*) Espèces prédominantes
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trouvent dans le noyau des oncolithes, le détritus corallien y fait défaut.
Les Hexacoralla contenus dans le calcaire pélitique conservent la po­

sition de vie. Leur composition spécifique est variée (tabl. 1, ensemble
Bukowa 2). On y constate au total 24 espèces qui toutes ne se trouvent pas
au même endroit, mais forment plutôt des ensembles, dans lesquels 1-2
espèces prédominent. Les colonies sont le plus souvent lamellaires et dis­
posées horizontalement ou obliquement. Certaines colonies lamellaires
peuvent se développer en étages et prendre des formes plus ou moins
massives.

Dans les agglomérations les colonies sont accompagnées de Solénopo­
res sphériques, d 'Echinides réguliers, de Crinoïdes à tiges épaisses, de
Spongiaires calcaires, sphériques ou lamellaires, ainsi que de peu nom­
breux Mollusques et Brachiopodes.

Au-dessus de ces couches se trouve le complexe suivant (III) , dont la
partie inférieure (IIIa) r appelle, par son faciès lithologique et la réparti­
tion de la faune, les calcaires décrits au début de la coupe (I), avec cette
differénce qu'on y trouve, vers le toit, de grands oncolithes (1-2 cm). La
partie supérieure (IIIb) est constituée par du calcaire blanc pélitique, mais
tendre, additionné de menu détritus calcitique organogénique. Son toit
a une surface inégale, par endroits on y trouve des lithophages (L ithodo­
mus), et les cavités contiennent un gros détritus de lumachelles. Cette
couche passe vers le haut en calcaire pélitique, tendre, avec une riche
faune et avec un banc de Diceras, d'Ostréidés et d'autres Mollusques.
Entre ces coquilles on trouve parfois des débris de Solènopores et des pe­
tites colonies sphériques de Comoseris minima Beauvais. Vers le toit de
cette couche, la faune devient pauvre. Au-dessus reposent des calcaires
en menues plaquettes sans faune, formant un complexe de plusieurs mè­
tres de puissance.

La répartition des Polypiers dans le complexe III est irrégulière. Dans
la partie inférieure (IlIa), parmi les agglomérations en lentilles compo­
sées de coquilles de Diceras, d'Ostréidés, de Trichites, de Nerinea, de
Térébratules, de piquants d 'Echinides, il y a des colonies massives peu
nombreuses de Polypiers. Par contre, dans la partie supérieure (IIIb) les
Madréporaires à colonies rameuses prédominent, formant des grandes
agglomér at ions informes . Dans la carrière on voit, l'une à côté de l'autre,
dans un seul niveau, deux de ces agglomérations, dont la plus grande
atteint 40 m de longueur environ, et la plus petite 6 rn, avec une puissance
de 4-5 m. Etant donné le rôle constructif qu'y jouent les Coraux, j'appelle
ces sédiments calcaires coralliens. Les Coraux s'y trouvent en position de
vie. L'ensemble de 25 espèces (tabl. 1, ensemble Bukowa 3) se compose
surtout de colonies rameuses, dont la hauteur dépasse parfois 1,5 m. En
second lieu, du point de vue de la quantité, viennent les colonies lamellai­
res. Elles sont orientées pour la plupart obliquement, presque verticale­
ment, avec la surface calicifère orientée dans le même sens. Les colonies
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massives sont rares et n'atteignent pas, en général, de grandes dimensions.
En ce qui concerne le nombre d'espèces jouant un rôle constructif, les
formes rameuses, lamellaires et massives se trouvent dans le même ordre
(respectivement: 8,4, 2). En dehors des Madréporaires, d'autres organismes
dans ces agglomérations sont peu nombreux. Les Spongiaires calcaires y
sont peut-être plus fréquents; on rencontre également des Solénopores et
des Bryozoaires incrustants.

Dans les calcaires reposant au-dessus des sédiments décrits les Poly­
piers sont très rares.

Kimméridgien

Les sédiments de l'Oxfordien passent d'une manière continue au Kim­
méridgien inférieur, d'abord sans changements manifestes dans la faune,
ni dans la lithologie. Les couches de passage, développées comme calcaires
pélitiques et microclastiques (y compris les pseudo-oolithiques), sont pau­
vres en Ammonites. Ceux-ci, appartenant au genre Rasenia (Kutek, 1962a),
permettent d'y distinguer le Kimméridgien le plus bas et d'établir mieux
la limite hypothétique entre les deux étages.

Dans le Kimméridgien les Madréporaires sont en général rares. Dans
la bordure SW des Monts de Sainte-Croix, dans le Kimméridgien le plus
bas, on en trouve aux environs de Malogoszcz, de Przedbôrz, de Lipowica,
de Sobk6w, de Zerniki et de Brzegi. Dans la partie supérieure du niveau
à Ataxioceras hypselocyclum ils sont connus des environs de Dobro­
mierz. Selon M. J. Liszkowski (information orale), les Polypiers se trou­
vent aussi dans le Kimméridgien de la bordure NE des Monts de Sainte­
-Croix.

Par rapport aux ensembles des Polypiers de l'Oxfordien supérieur,
ceux du Kimméridgien se distinguent par un appauvrissement spécifique,
tout en con servant parfois une grande quantité d'individus (colonies).
L'ensemble des Coraux, connu des calcaires affleurant à Brzegi et à Zer­
niki, peut en servir d'exemple. On y trouve un calcaire pélitique, litholo­
giquement développé d 'une manière analogue à celui des couches II de
Bukowa, qui forme une couche de 2 m de puissance et de quelques kilo­
mètres d'étendue. Cependant, contrairement au calcaire de Bukowa, on
y trouve des colonies d 'une seule espèce - Calamophylliopsis stockesi
(Edw. & H.). Le toit de la couche est limité par une surface avec des traces
de l'abrasion et de l'activité des lithophages (Potamilla, Lithodomus). Les
colonies de C. stockesi se présentent avec une densité inégale dans les
affleurements observés. La puissance de "la prairie" qu'elles forment
varie de 0,5 (hauteur d'une colonie) à 1,5 m environ. La faune associée est
pauvre et limitée aux endroits où les colonies sont plus rares. Elle con­
tient des Lamellibranches à coquilles minces et épaisses, de rares Rhyn­
chonelles et Térébratules, des Echinides, des Serpules, ainsi que des Bryo-
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zoaires ramifiés. Au-dessous, dans la même coupe repose une couche de
calcaire pseudo-oolithique à Polypiers, d'environ 30 cm de puissance, où
l'on ne trouve que de très nombreuses colonies en forme de têtes d'Helio­
coenia (Decaheliocoenia) variabilis Étallon et de rares colonies sphériques
de Stylina subornata (d'Orb.).

Les Madréporaires de la carrière de Sobk ôw sont aussi peu variés. On
les trouve dans le calcaire pélitique qui fait partie du complexe bien stra­
tifié des calcaires pseudo-oolithiques et pélitiques. On y rencontre des
Coraux solitaires du genre Montlivaltia et des colonies lamellaires du
genre Complexastraea. De même que les précédentes, elles se trouvent en
position de vie et accompagnent les Brachiopodes et les Lamellibranches.

Dans la partie supérieure du Kimméridgien inférieur les Madrépo­
raires sont très rares. Le seul point que je connaisse jusqu' à présent se
trouve aux environs de Dobromierz, Là, dans une des couches en bancs
minces du complexe à oolithes et lumachelles, appartenant à la partie su­
périeure du niveau à Ataxioceras hypselocyclum, on a trouvé les espèces
suivantes: dans le calcaire pseudo-oolithique de nombreuses colonies la­
mellaires de Fromentellia sp ., dans le calcaire organodétritique des colo­
nies isolées de Thamnasteria concinna (Goldf.) et de Latiastraea minima
(Koby).

II. ESSAI DE D~TERMINATION DU MILIEU DE LA FORMATION DES

CALCAIRES CORALLIF~RES

Les Hexacoralla sont apparus dans la région des Monts de Sainte­
-Croix pour la première fois dans l'Oxfordien supérieur, d'abord dans la
bordure NE et ensuite dans le reste de la région. .

La détermination exacte du milieu des formations coralliennes les plus
anciennes, à savoir les calcaires coralliens compacts de la bordure NE des
Monts de Sainte-Croix, est difficile, car d 'après la littérature traitant des
récifs récents, il n 'y a pas dans les mers d'aujourd 'hui de formations ana­
logues. Les formes aplaties, lamellaires des colonies et la présence de sable
et de gravier calcaire dans la roche témoignent que les Polypiers de cette
région se développaient dans une eau agitée; d 'autre part, l'absence de
formes massives permet de supposer que ce n 'était pas une zone de turbu­
lence. Il y avait une importante accumulation de matériel détritique, par
endroits pélitique, par endroits graveleux. L'épaisseur faible des colonies
de Madréporaires, qui ont été probablement recouvertes de dépôt avant
d 'avoir pu atteindre le développement plus important, peut témoigner de
la rapidité de cette accumulation. Du fait qu'il existe un passage entre les
agglomérations des colonies et les sédiments environnants, il semble que
la rapidité de l'accumulation du sédiment environnant et celle de la crois­
sance des agglomérations des Polypiers étaient à peu près les mêmes.
Dans les silex on rencontre de nombreux débris carbonisés de plantes vas-
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culaires, ce qui peut témoigner de la présence d'îles avec flore continen­
tale ou seulement d'endroits peu profonds, peuplés de plantes supérieures
aquatiques. Probablement, le milieu dans lequel se développaient les for­
mations madréporiques, correspondait à fonds peu profonds, assez abrités
de l'action des vagues. Là se développaient des agglomérations, grandes
ou petites, de colonies lamellaires, entourées de sable et de gravier orga­
nodétritique. Dans les espaces entre les colonies s'accumulaient les sédi­
ments pélitiques.

Par rapport à ce milieu, celui des calcaires superposés à oncolithes et
lumachelles devait être quelque peu différent. La faune corallienne de ces
calcaires se présente sous forme de colonies sphériques, sublamellaires et
massives. Dans la roche il y a beaucoup de détritus calcaire, dont une
grande partie constitue le noyau des oncolithes. Les Mollusques - Diceras
et Nerinea - ont des coquilles épaisses. Tout cela prouve que la sédi­
mentation avait lieu dans une eau agitée et peu profonde, dans une zone
moins profonde et beaucoup plus mouvementée que celle, où se dévelop­
paient les formations précédentes. Les calcaires qui se formaient dans ces
conditions commencent une sédimentation d'un type nouveau, uniforme
malgré toute sa diversité et sa variabilité dans toute la bordure des Monts
de Sainte-Croix. Ces sédiments représentent un faciès, différant de celui
régnant jusque-là. Ce faciès a reçu dans la stratigraphie de la région des
Monts de Sainte-Croix le nom d 'étage - Astartien. Il comprend dans cette
région l'Oxfordien le plus élevé et le Kimméridgien le plus bas (Kutek,
1962a, 1962b). Sur le vaste territoire, où affleurent les divers sédiments
de ce faciès, on ne trouve nulle part de grandes agglomérations de calcai­
res de type récifal. L'ensemble de ses caractères lithologiques et fauni­
ques témoignent de l'existence d'une vaste mer peu profonde. Les nom­
breux Madréporaires et Algues calcaires indiquent que cette mer était
chaude et, en moyenne, pas plus profonde que de 60 m. Les restes de
plantes continentales qu'on y trouve prouvent qu'un continent ou des îles
existaient à proximité. Dans ces conditions, si favorables au développe­
ment de sédiments de type récifal, ne se formaient cependant que des
bancs et des touffes comme principales formes coralliennes.

On peut essayer de définir le milieu, dans lequel se développaient ces
formes, en se basant sur le caractère de la faune corallienne et du sédi­
ment. Sur cette base on peut y distinguer deux milieux nettement diffé­
renciés: le milieu d'eau très peu profonde et celui d'eau plus profonde.
Dans le premier se formaient les calcaires à fraction macrogrenue à Poly­
piers, dans le second - les calcaires pélitiques à Polypiers.

Dans les calcaires oolithiques et organodétritiques à fraction macro­
grenue on trouve, en règle générale, des colonies subsphériques, ou plus
ou moins lamellaires, isolées ou apparaissant en masse dans un niveau.
C'étaient sans doute des colonies d'espèces, pouvant résister au recouvre­
ment ou au frottage de la surface par les sédiments gréseux et graveleux.
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Leur milieu écologique correspondait probablement, à en juger par les
formes des colonies et le caractère du dépôt, à une mer peu profonde
(2 m), à fond sablonneux, exposé à l'action de vagues. Des conditions ana­
logues existent aujourd'hui aux îles Bahamas (Squires, 1958).

Les calcaires pélitiques, et pélitiques additionnés de menu détritus
calcitique, représentent un autre milieu. Les Polypiers y sont conservés
invariablement en position de vie et sont, pour la plupart, rameux ou la­
mellaires. Dans ce dernier cas les colonies peuvent être disposées horizon­
talement ou placées obliquement, et même verticalement.

A présent, les formes à colonies rameuses jouent un rôle particulière­
ment important dans la composition de la faune corallienne de la Mer
Caraïbe (Vaughan, 1919; Squires, 1958; Newell et al., 1959). On les trouve
à une profondeur qui varie du niveau de la marée la plus basse à 10 m
environ. Parmi les Hexacoralla du Jurassique supérieur de la bordure
des Monts de Sainte-Croix, Pseudocoenia limbata (Goldf.), P. longiseptata
n.sp., P. suboctonis (d'Orb.), Meandrophyllia amedei (Ét.) et Stylina par­
cicosta Koby - ont des colonies à structure analogue. Les nombreuses
autres espèces rameuses de l'Oxfordien supérieur, et pour une part du
Kimméridgien, appartenant aux genres Calamophylliopsis AIl., Stylosmi­
lia Edw. & H., Aplophyllia d'Orb., Pleurophyllia From., Mitrodendron
Quenst. et Placophyllia d'Orb. ont des colonies phacéloïdes, tandis que des
colonies des espèces citées précédemment sont plocoïdes et méandroïdes,
ramifiées. Les colonies phacéloïdes à branches beaucoup plus minces, dé­
licates, peuvent former des fourrés compacts. Dans la littérature relative
aux Madréporaires récents d'eau peu profonde je ne connais aucun corres­
pondant des agglomérations des Polypiers phacéloïdes telles que les for­
mes jurassiques décrites. Seules les délicates colonies rameuses des espè­
ces plocoïdes, vivant dans les eaux peu profondes aux abords des îles de
Jiava et Bornéo (Umbgrove, 1928, 1929, 1947, 1949), ainsi que dans les
lagunes des atolls à une profondeur atteignant 20 m (Ladd et al., 1950),
peuvent leur être comparées en raison de la forme générale de la colonie
et leur abondance. Sans doute, les calcaires à Polypiers trouvés dans le
faciès "astartien", ne se formaient-ils pas dans les lagunes fermées des
atolls, mais dans la mer ouverte; leur grande répartition en témoigne.
La profondeur à laquelle ils se développaient était contenue dans les li­
mites, désignées par la profondeur propre aux milieux contemporains
mentionnés, et pouvait aller de quelques à une quinzaine de mètres.

Les sédiments coralliens du Jurassique supérieur de la Pologne que je
connais des Monts de Sainte-Croix, de la Plaine Basse Polonaise et de la
Poméranie Occidentale, ne diffèrent pas par leur faciès des sédiments
d'origine analogue, se trouvant en Europe Occidentale et en Crimée. Il
résulte de l'analyse de la littérature concernant les Polypiers fossiles de
cette région que dans le Jurassique supérieur ils ne formaient que des
agglomérations, dont la puissance ne dépassait généralement pas quelques
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mètres, et exceptionnellement atteignait 20-30 m (Koby, 1881, 1889;
Choffat, 1905; Arkell, 1935 ; Rutten & Jansonius, 1965 ; Beauvais, 1958,
1959, 1964). Leur composition spécifique comprenait, le plus souvent, une
à plusieurs espèces constructives que pouvait accompagner un certain
nombre d'espèces supplémentaires. Les espèces à colonies rameuses avait
une grande importance constructive (Koby, 1881-1889; Speyer, 1912;
Arkell, 1928, 1935; Mirchink, 1935; Geyer, 1954; Beauvais, 1959, 1964) .
Etant donné la faible puissance des formations madréporiques, la diffé­
renciation spécifique limitée et le peu d 'influence de ces formations sur la
structure des sédiments environnants, on rencontre dans les nouveaux
travaux des affirmations qu'il ne s'agissait pas là de récifs typiques
(Twenhofel , 1950; Rutten, 1952; Rutten & Jansonius, 19:;6).

Il convient de souligner la remarque de Rutten et Jansonius, relative
au développement lithologique des calcaires corallifères du Jurassique
supérieur de la partie SE du Bassin de Paris; seulement certaines formes
du faciès récifal connu aujourd'hui y sont développées à une grande
échelle, et ce sont des formes ayant de nos temps une répartition géogra­
phique limitée, ainsi qu'une participation limitée dans la construction
du récif (calcaires oolithiques et calcaires microgrenus stratifiés, cal­
caires organodétritiques construits des coquilles de Mollusques à valves
épaisses). Rutten et Jansonius rattachent ce fait aux conditions spéciales
de la mer épicontinentale du Jurassique supérieur, correspondant à une
époque de calme tectonique, sans influence de glaciations. Comme régions
contemporaines, les plus proches des conditions du Jurassique du point
de vue du type de sédimentation et du faciès des sédiments coralliens,
ces auteurs citent la plate-forme des îles Bahamas, la Mer Rouge et le
golfe de Batavia.

En Pologne centrale, le faciès des calcaires corallifères du Jurassique
supérieur est analogue à celui du Bassin de Paris. Les remarques de Rut­
ten et Jansonius facilitent et rendent plus probable l'interprétation écolo­
gique des sédiments coralliens qui s'y trouvent et permettent de rectifier
certaines inexactitudes dans leur terminologie. Dans la littérature géolo­
gique polonaise il est convenu d'appeler les calcaires corallifères, décrits
ici , "calcaire récifal" . La définition donnée par Wilson (1950, p . 181) dit
entre autres: "A reef is a sedimentary rock aggregate, large or small, corn­
posed of the remains of colonial-type organisms that lived near or below
the surface of water bodies, mainly marine, and developed relatively
large vertical dimension as compared with the proportions of adjacent se­
dimentary rocks...".

Dans les formations coralliennes des Monts de Sainte-Croix ce dernier
caractère de récif fait défaut. Toutes, y compris les agglomérations des
colonies de Bukowa ou de Baltôw, s'accumulaient à la même cadence que
les sédiments environnants. La puissance considérable que certaines d'en­
tre elles ont atteinte, est le résultat de la durée prolongée des mêmes con-
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ditions de milieu. On peut les comparer au récif de ce point de vue qu'el­
les sont construites de squelettes de Coraux vivant dans des eaux peu pro­
fondes. Ce n'étaient cependant que des agglomérations de colonies peu
épaisses et dispersées sur le fond. Par conséquent, elles ne peuvent pas
être considérées comme des récifs dans l'acception de la définition citée
plus haut. Il serait plus correct de leur appliquer le terme de biostrome,
pour définir leur forme actuelle. Elles ne s 'élevaient pas au-dessus du
fond beucoup plus qu'à la hauteur d'une colonie. Le terme "calcaire ré­
cifal" , utilisé jusqu'à nos jours, suggère la présence d'un sédiment-récif
très spécial, qui n'y existait pas, autant qu'on peut en juger de la litholo­
gie et des dimensions de ces formations coralliennes. C'est pourquoi je
propose de leur appliquer simplement les termes "calcaire corallien" ou
"calcaire à Polypiers", selon le rôle, plus ou moins constructif, qu'y jou­
aient les Madréporaires.

REMARQUES SUR LE BOURGEONNEMENT

J'adopte la classification du bourgeonnement donnée par Matthai
(1926). Elle est basée sur le rapport du bourgeon au péristome du calice
maternel et on y peut distinguer les deux modes suivants: a) bourgeon­
nement extratentaculaire (= gemmation, bourgeonnement des anciens
auteurs) qui mène à la formation d 'une symétrie régulière, radiale, bila­
térale ou dérivée; b) bourgeonnement intratentaculaire (= fissiparité,
fission des anciens auteurs) qui donne une structure irr éguli ère de l'appa­
reil septal. Je n'emploie pas dans les descriptions du bourgeonnement le
terme de "fissiparité", car suivant Matthai (1926, p. 315) chez les Hexaco­
ralla il n'y a pas au cours du bourgeonnement de processus réel de divi­
sion du corps.

a) Bourgeonnement extratentaculaire. J'ai pu le suivre sur l'exemple
du bourgeonnement marginal dans les colonies phacéloïdes, et du bour­
geonnement pèrithécal dans les colonies plocoïdes.

J'ai observé le bourgeonnement marginal chez les genres Aplophyllia
d'Orb. (fig. 8), Stylosmilia Edw. & H. et chez des représentants de la fa­
mille des Amphiastreidae, où il a la forme de "Taschenknospung" (Ogil­
vie, 1897) (fig. 15). Le bourgeonnement marginal se caractérise par le fait
qu'à une certaine étape il se déroule à l 'intérieur du calice maternel, sans
que l'appareil septal de l'individu-mère prenne part à ce processus. Parmi
les éléments radiaux de l'individu-mère, seules les côtes participent à la
construction du bourgeon; elles constituent la base de l'appareil septal du
nouvel individu. Dans le bourgeonnement périthécal que j'ai observé chez
le genre Pseudocoenia d'Orb., les bourgeons qui se forment dans la péri­
thèque utilisent d 'une manière visible les côtes des individus environnants
comme base, sur laquelle ils fondent leur appareil septal. Ce phénomène
a été observé par Matthai chez les genres récents: Cyphastraea, Echino­
pora, Leptastraea et autres.

2 Acta Palaeontologica Polonica Nr 2/66
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Chez Pseudocoenia longiseptata n.sp. on observe un phénomène non
remarqué jusqu'à présent chez les formes fossiles, mais assez fréquent
chez les Hexacoralla récents. En ce cas-là, dans les colonies plocoïdes à
bourgeonnement exclusivement extratentaculaire, on rencontre des cas
isolés de bourgeonnement intratentaculaire, à liaisons trabéculaires entre
les individus. Dans les colonies de P. longiseptata n.sp. on rencontre, sou­
vent sur les coupes transversales des individus jeunes, de très petits bour­
geons qui semblent avoir subi le processus de fissiparité (pl. VI, fig. Id,
le, lf). On y rencontre, en outre, des Individus adultes isolés, excessive­
ment développés, à grand diamètre, ayant un nombre de septes beaucoup
plus élevé que normalement (pl. VI , fig. 19). Duerden (1903) avait fait des
observations analogues sur les genres contemporains : Porites, Oculina,
Cladocora et autres. Dans les colonies, où les polypiérites se formaient par
bourgeonnement extratentaculaire, cet auteur trouvait souvent des indi­
vidus isolés à nombre multiplié de cloisons et à dimensions agrandies. Ils
devaient, comme le supposait Duerden, subir, à une étape ultérieure, la
"fissiparité". Dans la colonie on pouvait voir les différentes étapes de ce
processus: certains polypiérites agrandis avaient une seule bouche, un
nombre de cloisons intermédiaire entre le normal et le double, et la sy­
métrie hexamérale ébranlée. D'autres avaient deux bouches sur le péri­
stome et d'autres encore - le corps partiellement divisé en deux parties.
Il était frappant que les polypiérites à deux bouches et ceux "divisés"
avaient un nombre complet de cloisons et une symétrie hexamérale, ce
qui caractérise exclusivement des polypiérites se formant par bourgeon­
nement extratentaculaire. Duerden, ne pouvant expliquer autrement ce
phénomène, l'a considéré comme un genre spécial de multiplication, unis­
sant les caractères de bourgeonnement et de fissiparité, ct l'a appelé "fis­
siparous gemmation" . Mes observations m'inclinent à expliquer ce phéno­
mène différemment. Chez P. longiseptata n .sp. le bourgeonnement extra­
tentaculaire étant fréquent , les individus se formaient trés près les uns
des autres. Cela pouvait, semble-t-il, s'accompagner dans certains cas de
la fusion des parties molles des individus dès les stades les plus précoces
du développement et par des déformations correspondantes dans leur
squelette créant l'apparence de fi ssiparité. Cette supposition est étayée
par la présence de très jeunes individus qui ont l'air d'avoir subi la fissi­
parité. C'est également par la jonction des bourgeons que l'on pourrait
expliquer l'existence de grands polypiérites multiseptaux chez P. longi­
septata n.sp. Je suppose que l'on peut expliquer de la même manière les
phénomènes analogues chez les espèces étudiées par Duerden.

b) Bourgeonnement intratentaculaire. On peut le distinguer dans mon
matériel sous la forme de deux types: a) avec liaisons lamellaires entre
les centres des calices, et b) avec liaisons trabéculaires. Le bourgeonne­
ment avec laisons lamellaires est représenté par une variété de ce bour­
geonnement, constatée chez Complexastraea thevenini Ét. (Roniewicz,
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1960, pl. 8), rencontrée également chez d 'autres espèces de ce genre, ainsi
que dans d'autres genres. Elle diffère de la forme typique observée par
Matthai chez l'espèce contemporaine Symphyll.ia sinuosa. La différence
consiste en cela que chez S. sinuosa les septes reliant les centres des ca­
lices apparaissent après la formation d'un nouvel individu (fig. 4A), tandis

A

B

~17b\
~<Zl~'

3

Fig. 4. - Schémas du bourgeonnement intratentaculaire. A SymphylLia sinuosa
(d'après Matthai, 1926), B Complexastraea thevenini (d'après Roniewicz, 1960), Cl
centre du polypiérite-mère, C2 centre du polypiérite descendant, s septes reliant les

centres calicinaux.

que chez C. thevenini le centre du nouvel individu se forme sur les septes
déjà existants du polypiérite-mère, et les septes de liaison sont des restes
des septes de ce dernier (fig. 4B).

Le bourgeonnement avec liaisons trabéculaires est très fréquent. On
l'observe, par exemple, chez Calamophylliopsis AlI ., Ovatastraea d'Orb.
et Latiastraea Beauv. Une des formes de ce bourgeonnement se présente
comme si le polypiérite-mère subissait la division (= "fissiparité"), car
les deux calices, formés à la suite du bourgeonnement, ont une grandeur
presque identique et la ligne de séparation traverse le centre du calice­
-mère. C'est le cas dans lequel la bouche du polypiérite-descendant se for­
mait tout près de la bouche-mère. Entre Calamophylliopsis AlI. et Ovala­
straea d'Orb. j'ai remarqué certaines différences minimes dans le proces­
sus du bourgeonnement. Chez O. caryophylloides (Goldf.) les septes-limi­
tes chez les deux polypiérites se recourbent nettement vers le centre, tout
en accentuant fortement leur appartenance au polypiérite correspondant
(fig. 18). Chez C. stockesi (Edw. & H.) le recourbement des septes n'est pas
aussi fort. Là, le trait caractéristique consiste en l'apparition précoce de
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nouveaux septes, manquant dans l'espace séparant le polypiérite-mère et
le descendant (fig. 17).

Le bourgeonnement parricidal, rencontré chez Mitrodendron ogilviae
Geyer (fig. 15, pl. XVI, fig. 2c), est une autre forme de bourgeonnement
intratentaculaire. Le polypiérite-mère mourait, car les squelettes des
bourgeons obstruaient tout l'intérieur du calice.

PARTIE SYSTÉMATIQUE

Sous-ordre Archeocoeniida Alloiteau, 1952
Famille Actinastraeidae Alloiteau, 1952

Genre Allocoenia Étallon, 1859

Allocoenia furcata Étallon, 1859
(Pl. l, fig. 2)

1859. Allocoenia furcata Ét.; A. Étallon, Etudes...• p . 478.
1864. Stephanocoenia furcata Ét. ; E . de Frornentel, Monographie...• p . 24.
]886. Stephanocoenia furcata Ét.; F. Koby, Monographie p. 304. pl. 85. fig. 6-8.
1957. Allocoenia furcata Ét.; J. Alloiteau, Contribution pl. 12. fig. 9.
1964. Allocoenia furcata Ét.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 110.

Matériel. - Plusieurs fragments et moules de deux colonies.

Dimensions (en mm):

dES br~nch es 1 d 1 c-c s

6-10 1(1.4) 1.7- 2,0(2,5) 1 (1,2) 1,5-2 ,0 1(16,20) 22,24 (28)

Description. - Polypier dendroïde. Eléments radiaires subconfluents
et confluents. Systèmes en général réguliers, constitués de septes de trois
ordres. Parfois 1 système par calice est réduit et comprend seulement les
septes de deux ordres. Dans certains calices on observe des septes supplé­
mentaires. S2 possèdent un palus un 'peu allongé, plus ou moins bien
développé. Les septes des deux premiers ordres sont presque de la même
longueur et s 'approchent du centre; S3 atteignent 1/2 de la longueur de
SI' Bord distal orné de grands granules arrondis. Columelle petite, libre
dans sa partie distale.

Remarques. - Les échantillons polonais, dont la surface calicifère
est mal conservée, peuvent être attribués soit à A. ramulifera Et., soit
à A. furcata Et. Je me décide à les ranger dans cette dernière espèce
à cause du développement assez fort de leurs pali devant les S2'

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw): France: Séqua­
nien et Kimméridgien.
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. Allocoenia matheyi Koby, 1886
(PI. I. fig. 1a-b; texte-fig. 5)

1886. A strocoenia matheyi Koby; F. Koby, Monographie...• p . 293, pl. 86, fig. 7-8.
1955a. Actinastrea matheyi Koby ; O. F . Geyer, Korallen-Faunen...• p. 32l.
1955b. Actinastrea matheyi Koby; O. F . Geyer, Beitrâge ...• p. 182.

Matériel. - 10 colonies incomplètes. 9 lames minces.
Dimensions (en mm):

d 1 c-c s

175

(2) 2,5-3 ,0 (3,5) 1 (1,5) 2-3 (4) (20) 24

Description. - Polypier lamellaire. Surface inférieure recouverte
d'une holothèque épaisse, transversalement plissée. Calices superficiels,
carrés ou pentagonaux, de diamètre variable dans une seule colonie.
Eléments radiaires subconfluents et confluents de trois ordres, formés
de plusieurs trabécules (7--8 au maximum). S2 ont un palus visible dans
les calices bien conservés. Dans les coupes minces transversales des parties

Fig. 5. - Atlocoenia matheyi (Koby). Schéma de la disposition des septes et des
pali (d'après les lames minces de la partie interne du squelette); d dissépiments,

p pali, po pores.

profondes du squelette, les pali sont observables seulement dans les
septes qui préservent un pore, séparant un palus du reste de la lame
septale. Dans la coupe transversale les pali sont triangulaires et plus ou
moins allongés. Les septes des deux premiers ordres s 'approchent du
centre. S3 ne dépassent pas la moitié de la longueur de ceux du premier
ordre. Parfois ils touchent aux faces latérales de S2' Bord distal orné de
grands . granules, bord interne pourvu de dents régulièrement disposées.
Faces latérales couvertes de grands granules pointus. Columelle petite, un
peu aplatie, distalement libre. Plus profondément elle peut se souder aux
septes. Endothèque assez dense, constituée d'éléments minces, horizon­
taux. Muraille d'épaisseur variable, ayant l'aspect d'une septothèque.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Stoki, Olech6w);
Suisse: Argovien; Portugal: Lusitanien; Tchécoslovaquie: Tithonique.
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Sous-ordre Stylinida Alloiteau, 1952

Famille Cyathophoridae Vaughan & Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952

L'observation de la structure de I'endothèque et de la périthèque sur
les lames minces suggère les remarques suivantes concernant la famille
des Cyathophoridae:

L'endothèque est construite de planchers complets ou incomplets (pl. I,
fig. 3c, 4b; pl. IV, fig. Sb). Leur nombre varie souvent dans une même
colonie. La périthèque consiste en une exothèque construite de vésicules
soit petites et convexes (pl. II, fig. 3b), soit étendues et relativement basses
(pl. I, fig. 4b; pl. IV, fig. 3b; pl. V, fig. Id). Les deux types peuvent se
présenter simultanément. Les côtes ont un développement différent dans
les différentes parties du polypier. Près de la muraille elles sont dévelop­
pées, à partir de l'étroite zone périmurale, comme lamelles continues;
vers la périphérie elles deviennent verticalement discontinues et, dans
la partie la plus éloignée de la muraille, elles sont développées sous forme
de filets étalés à la surface supérieure des vésicules de l'exothèque (pl. I,
fig. 4b; pl. II, fig . 3b; pl. IV, fig . 3b; pl. V, fig. Id; texte-fig. 6 et 7). L'as­
pect de la périthèque dépend du lieu d 'observation: près de la muraille,
où les côtes consistant en lamelles traversent l'exothèque, elle est cellulaire;
à une plus grande distance de la muraille, où les côtes sont réduites à la
surface des vésicules, la périthèque est vésiculaire; enfin, lorsque les
vésicules sont étendues, la périthèque peut devenir plus ou moins tabu­
laire.

J'attribue à la famille des Cyathophoridae le genre Pseudocoenia
d'Orb. sur la base de la structure de son endothèque et de sa périthèque.

Genre Cyathophora Michelin, 1943
(Espèce typique Cyathophora richardi Michelin, 1843)

Les caractères de ce genre ont été analysés d 'une façon détaillée par
Alloiteau (1948, pp. 715-719). Partant de ces données et en y ajoutant
les observations faites sur le matériel polonais, on peut formuler la diag­
nose du genre comme suit :

Diagnose. - Colonies subcérioïdes. Polypiérites polygonaux, dont les
murailles se touchent ou sont séparées par une périthèque r éduite. Elé­
ments radiaires développés en 4 cycles de costoseptes non confluents,
dont 3 cycles assez forts. Les septes ont l'aspect de filets muraux. Ils
s'étendent sur la surface des planchers en s'anastomosant irrégulière­
ment; les plus longs arrivent jusqu'au centre. Les bords distal et interne
sont pourvus de petites dents arrondies et les faces latérales sont ornées
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de granules ronds. L'endothèque est construite de planchers complets et
incomplets. L'exothèque, lorsqu'elle est d éveloppée, est construite de
grands dissépiments, d'aspect plus ou moins tabulaire. Muraille septopa­
rathécale ou parathécale. Bourgeonnement extratentaculaire.

Remarques. - Dans La diagnose je cite la présence de 4 cycles d'élé­
ments radiaires avec partie septale développée, bien que dans les coupes
transversales le IV-e cycle ne soit pas visible. Sa présence s'affirme ce­
pendant dans les échantillons bien conservés avec l'intérieur des calices
intact, ainsi que sur les moules naturels des calices.

Les éléments radiaires (les costoseptes serrés) prennent la grande part
dans la structure de la muraille, je la considère donc, au moins par en­
droits, de type septoparathécale, non exclusivement parathécale (tabulo­
thécale) ,

Rapports et différences. - Alloiteau (1948) a émis la supposition que
l'on peut inclure Cryptocoenia d 'Orb. dans la synonymie de Cyathophora
Mich. Wery (1954) a constaté (fide Beauvais, 1964, pp. 114, 123-124), en
s'appuyant sur les holotypes des espèces typiques comme Cyathophora
richardi Michelin et Astraea alveolata Goldfuss, que Cyathophora et Cry­
ptocoenia, tout en étant des genres rapprochés, diffèrent par le dévelop­
pement des septes. Ensuite Alloiteau (1957, pp. 20, 30, 109) a fait ressortir
les différences entre les genres en question. Malgré cela, en pratique, le
genre Cryptocoenia continue à être difficile à identifier. Sa description
étant basée sur un seul échantillon silicifié, à détails structuraux mal con­
servés, ses caractères diagnostiques sont insuffisamment mis en évidence,
ce qui rend embarrassant sa différenciation. Selon les données accessibles,
la différence entre les genres en question consiste principalement en un
développement différent des septes, qui chez Cyathophora. sont étalés sur
les planchers et anastomosés, tandis que chez Cryptocoenia ils sont libres'
et non étalés. On ne peut cependant constater cette différence que dans
les calices suffisamment bien conservés. Ainsi qu'il résulte des lames min­
ces de Cryptocoenia, illustrées par Alloiteau (1948, pl. 16, fig. 2), des la­
mes minces de Cyathophora figurées par Morycowa (1964a, pl. 3, fig . 1) et
dans le présent travail (pl. I, fig. 4a; pl. II, fig. la), chez les deux genres
les septes en coupe transversale sont pareils. Le deuxième caractère qui
les distingue, c'est-à-dire le degré de développement de la périthèque
(chez Cyathophora les colonies sont subcérioïdes, et chez Cryptocoenia ­
plocoïdes ou subcérioïdes), n'a de valeur que dans les cas extrêmes, lorsque
le représentant de Cyathophora a une périthèque réduite, et celui d e
Cryptocoenia - large. C'est pourquoi, tant que les échantillons bien con­
servés de l'espèce typique du genre Cryptocoenia ne seront étudiés, on
ne pourra préciser tous les caractères diagnostiques possibles et leur
variabilité et, par conséquent, les deux genres seront confondus.
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Cyathophora richardi Michelin, 1843
(Pl. J, fig. 3a-c)

v .' 1843. Cyathophora richardi Mich.; H. Michelin, Iconographie , p. 104, pl. 26, fig. 1.
1881. Cyathophora thurmanni Koby ; F. Koby, Monographie , p. 96, pl. 26, fig. 7,

non pl. 26, fig. 4---6.
1948. Cyathophora richardi Mich.; J. Alloiteau, Polypiers ..., p . 717, texte-fig. 7.
1954. Cyathophora richardi Mich.; G. Wery, Contribution..., p. 35.
1964. Cyathophora richardi Mich.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 114,

non pl. 3, fig. 5.
non 1889. Cyathophora thurmanni Koby; F . Koby, Monographie..., p . 472, pl. 123,

fig. 3-4.

Matériel. - 1 colonie complète, 1 moule, 3 lames minces.
Dimensions (en mm):

de-cl s 1 t

6,5-8 (9) 1 7-10 1 plus de 24(6+6 +12 +8.) 1 10-11 /10

Description. - Comme Alloiteau (1948) a donné une description com­
plète de cette espèce, je me borne à ajouter que l'échantillon polonais
représente un polypier massif, hémisphérique, subcérioïde. SI au nombre
de 6 sont plus forts que les autres. Sur le moule de la surface calicifère
on aperçoit les S4.

Remarques. - Les échantillons provenant de Pologne ressemblent
à celui figuré par Koby (1881, pl. 26, fig. 7) et attribué à C. thurmanni
Koby. Les autres échantillons présentés par cet auteur (1881 , pl. 26,
fig. 4-6; 1889 , pl. 123, fig. 3-4) se caractérisent par une large périthèque
et par les calices plus petits.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw) ; Suisse: Raura­
cien; France: Argovien supérieur.

Cyathophora claudiensis Étallon, 1859
(Pl. l, fig. 4a-b)

1859. Cyathophora claudiensis Ét.; A. Étallon, Études ..., p. 479.
1864. Cyathophora claudiensis Ët.; J. Thurmann & A. Étallon, Lethaea..., p. 318, pl. 52,

fig. 8.
1897. Cyathophora claudiensis Et.: M. Ogilvie, Die Korallen..., p. 176, pl. 16, fig. 11, 12.
1954. Cyathophora claudiensis Ët.; O. F. Geyer, Die oberjurassische...., p. 137, pl. 9,

fig . 12.
1955. Cyathophora claudiensis Ét. ; O. F. Geyer, Beitrâge..., p. 186.

Matériel. - 1 colonie, 7 lames minces.

Dimensions (en mm):

d 1 c-c 1 s t

6-6,5 1 8-10 1 24 (6+6 + 12) 12/5

1 v, (lat. vidimus) - signifie que l'auteur du présent travail a examiné cet éch an -
tillon. -
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Description. - Polypier massif, plocoïde. Calices séparés par une péri­
thèque bien développée, costulée. SI atteignent 1/3 du rayon calicinal;
ils sont très épais dans leur région murale et s 'amincissent vers le bord
interne. S2 et S3 sont développés comme des filets muraux; ceux du deu­
xième ordre sont plus forts que ceux du troisième ordre. Côtes longues
et épaisses. Endothèque formée de planchers denses, horizontaux. Dans
la région murale les planchers s'inclinent vers le haut et se prolongent
dans les éléments de la périthèque, qui est formée de dissépiments larges
et peu convexes. Sur la surface de dissépiments s'étalent les côtes.

Remarques. - Bendukidze (1960) cite cette espèce du Jurassique du
Caucase et donne une courte description de son échantillon, sans illustra­
tions. Son échantillon ayant une densité des planchers de 6-7/5 mm, je ne le
mets pas dans la synonymie de Cyathophora claudiensis Et.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Niziny); Suisse: Raura­
cien supérieur; Allemagne: Malm ~; Tchécoslovaquie: Tithonique.

Genre Pseudocoenia d'Orbigny, 1850
(Espèce typique Pseudocoenia suboctonis d'Orbigny, 1850)

Le genre Pseudocoenia d'Orb., dont la diagnose originale est très som­
maire, était jusqu'en 1948 mis en synonymie du genre Stylina Lamarck
(M.-Edwards & Haime, 1857; de Fromentel, 1864; Koby, 1881; Ogilvie,
1897; Vaughan & Wells, 1943). Cependant, Alloiteau (1948, pp. 704-705)
a rétabli son indépendance taxonomique en définissant ses caractères gé­
nériques sur la base du lectotype P. suboctonis d'Orb. (coll. d'Orbigny,
Mus. Rist. Nat. Paris, No. 4470-B, St. Mihiel). Me basant sur l'étude du
lectotype et des autres matériaux de la collection d'Orbigny, ainsi que du
matériel polonais, je propose de compléter la diagnose du genre Pseudo­
coenia d'Orbigny comme il suit :

Les éléments radiaires développés en tant que costoseptes sont diffé­
renciés en trois cycles, dont les deux premiers ont la partie septale bien
développée, tandis que le troisième se présente en général sous forme de
côtes. Septes développés sous forme d'une lame continue, non étalée sur
les planchers, pourvus sur le bord interne de dents, parfois assez grosses,
qui se manifestent dans la coupe transversale en un contour ropaloïde. La
symétrie de l'appareil septal est de 6, 8, 9 et 10 dans les différents groupes
d'espèces. Endothèque constituée de planchers complets et incomplets
(texte-fig. 6A et 7A; pl. II , fig . 3b; pl. III, fig. Id; pl. IV, fig. 2c et 3b).
Périthèque formée de dissépiments petits et grands et de côtes verticale­
ment discontinues près de la muraille (texte-fig. 6A et 7A ; pl. II, fig. 3b;
pl. IV, fig. 3b; pl. V, fig. Id et 2a). Muraille septoparathécale (éléments
de l'endothèque y prennent indubitablement part) (texte-fig. 6B et 7B ;
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pl. II, fig. la; pl. V, fig. 2a et 2b), et par endroits parathécale (pl. V,
fig 2a, à gauche, les éléments de l'endothèque se prolongent dans la péri­
thèque).

Rapports et différences. - Ce genre diffère de Cyathophora Michelin
et de Cryptocoenia d'Orbigny par le développement des éléments radiaires,
ainsi que - comme il semble - par une plus grande participation des
vésicules dans la structure de la périthèque.

1 3mm

Fig. 6. - Pseudocoenia suboctonis d'Orb. (Coll . d'Orbigny, Mus. Hist. Nat. à Paris,
St. Mihiel, No. 4470 B). A section longitudinale, B section transversale, d dents sur
le bord interne, e planchers endothécaux, p vésicules périthécales, par endroits
avec des coupes des filets costaux sur leur surface, sp muraille septoparathécale.

Remarques. - Dans la synonymie de Pseudocoenia d'Orbigny j'inclus
Adelocoenia d'Orbigny - genre insuffisamment caractérisé par d'Orbigny
(1850, t. II, p. 34), considéré par les auteurs suivants comme synonyme
de Stylina Lamarck, mais rétabli par Alloiteau (1948, pp. 701-702). Com­
me l'holotype de l'espèce-type Astraea castellum Michelin est perdu, Alloi­
teau s'est basé sur le néotype qu'il avait choisi dans la collection d'Orbigny
(Adelocoenia castellum, No. 4452, Sampigny). Cet auteur a constaté que
c'est un genre très proche de Pseudocoenia (l.c. , p. 706), mais qu'il en
diffère par la structure de la muraille qui est parathécale, tandis que
chez Pseudocoenia, selon cet auteur, la muraille est septothécale. Cepen­
dant, dans le cas du genre Pseudocoenia, il semble que IR muraille a plu­
tôt une structure mixte, paraseptothécale, et par endroits parathécale
plutôt que septothécale. Par ce fait, le type de muraille, qui servait jus­
qu'à présent comme seul critère pour la différenciation des deux genres
en question, n'a plus de valeur, et Adelocoenia devrait être inclus dans la
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synonymie de Pseudocoenia d 'Orbigny (texte-fig. 6 et 7). En ce qui con­
cerne les espèces autres que l'espèce-type, qu'Alloiteau supposait appar­
tenir au genre AdeZocoenia (I.c., pp. 701, 702), elles appartiennent en ma­
jorité à un genre nouveau qui est en cours d'étude.

Fig. 7. - Adelocoenia castellum d'Orb. (Coll. d'Orbigny, Mus. Hist. Nat. à Paris,
Sampigny, No. 4452). A section longitudinale, B section transversale, d dents sur
le bord interne, e planchers endothécaux, p vésicules périthécales, par endroits
avec des coupes des filets costaux sur leur surface, sp muraille septoparathécale.

Me basant sur des matériaux de Koby (Muséum d'Histoire Naturelle
à Bâle et à Genève), je suis arrivée à la conclusion que toutes les espèces
décrites par Koby (1881, 1889) sous le nom générique de Cryptocoenia
d'Orb. appartiennent en réalité à Pseudocoenia d 'Orb., -à l'exception de
C. thiessingi Koby, qui appartient au nouveau genre mentionné ci-dessus.

Pseudocoenia faZZax (Becker, 1876)
(Pl. IX, fig . 4)

1876. Stylina fallax Becker ; E. Becker, Die Korallen..., p. 142, pl. 36, fi g. 12.
1954. Stylina fallax Becker ; O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p. 13l.

Matériel. - 2 colonies fragmentaires, 3 lames minces.
Dimensions (en mm) :

d c-c s côtes

1,6-1.7 3,0-4 ,5 12 (6+6) 24

Description. - Polypier sous forme d'une masse aplatie au diamètre
de quelques centimètres. Calices peu saillants, séparés par une périthèque
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assez large. SI nettement plus courts que le rayon calicinal. S2 atteignent
à peine la moitié de la longueur du I-er cycle. Bord interne muni de
dents peu épaisses, équidistantes (4-5 sur 1 mm). Muraille forte. En­
do thèque constituée de planchers complets et incomplets, horizontaux ou
légèrement convexes. Exothèque bien développée, formée de dissépiments
larges, assez convexes, dont la surface porte des filets costaux. Bourgeon­
nement périthécal.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw) ; Allemagne:
Malm ~ .

Pseudocoenia cf. radisensis (d 'Orbigny, 1850)

v. 1850. Cryptocoenia radisens is d'Orb .; A . d 'Orbigny, Prodrome..., t. II, p . 33.

1857. Stylina radisensis d'Orb.; H . M.-Edwards & J . Haime, Histoire..., t . II, p . 239.

v. 1931. Cryptocoenia radisensis d'Orb. ; J. Cottreau, Types ..., p . 157, pl. 61, fi g. 5.

Matériel. - 1 moule et 1 colonie fragmentaire, mal conservée.

Dimensions (en mm):

d c-c s t

(2.3) 2,5 2.5-3 ,5 12 (6+6) 12/5

Description. - Calices non saillants. SI longs, mais n 'arrivent pas au
centre; la longueur de S2 ne dépasse pas un tiers de celle de Sb le plus
souvent ils sont encore plus courts. Endothèque bien développée, formée
de planchers subhorizontaux, équidistants, à densité pareille à celle de la
périthèque. Périthèque étroite, formée de dissépiments peu larges et de
côtes continues verticalement sur la plupart de la longueur.

Remarques. - Je considère les échantillons polonais comme appar­
tenant à l 'espèce radisensis à cause du diamètre de leurs calices, pareil
à celui de l'holotype de la collection d'Orbigny (No. 4469, diamètre de
2,5 à 3,0 mm).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw); France: Séqua­
nien.

Pseudocoenia hexaphyllia (d'Orbigny, 1850)
(Pl. II, fig . 1a-b. 2)

v. 1850. Cryptocoenia hexaphyllia d 'Orbigny; A . d'Orbigny, Prodrome..., t. II, p. 33.

1857. Stylina hexaphyllia d'Orbigny; H. M.-Edwards & J. Haime, Histoire..., p . 241.

v. 1931. Cryptocoenia hexaphyllia d 'Orbigny ; J. Cottreau, Types ..., p . 155. pl. 61,
f ig. 2.

1964. Cryptocoen ia hexaphyllia d'Orbign y ; L . Beauvais, Étude stratigraphique....
p. 126, pl. 6, fi g. 7.

Matériel. - 1 moule, 1 fragment de la colonie, 5 lames minces.



MADR!1:PORAIRES DU JURASSIQUE SUP!1:RIEUR

Dimensions (en mm):

d 1 c-c 1 s 1 t
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3,0-3 ,5 1 4-5 112 (6 + 6)+ S3 1 8/3

Description. - Calices circulaires, peu saillants. Costoseptes différen­
ciés en 3 cycles qui correspondent aux trois ordres. 8 1 peuvent atteindre
2/3 du rayon calicinal, 8 2 apparaissent sous forme de filets muraux. Dans
quelques calices on observe sur la muraille des filets très fins des 8 3,

Endothèque formée de planchers complets et incomplets, subhorizontaux.
Périthèque de largeur variable, constituée surtout de larges dissépiments
horizontaux ou concaves et de petits dissépiments moins nombreux.

Remarques. - Les diamètres des calices dans les échantillons typiques
de la collection d 'Orbigny sont variables, par exemple dans un échantillon
ils sont le plus souvent de 3-4 mm et arrivent parfois jusqu'à 5,5 mm,
dans un autre - ils sont uniformes, de 3,5 mm. L'échantillon de la col­
lection de Fromentel est caractérisé par les calices de 4, 4,5 et 5 mm.

Répartition. - Pologne: Oxfordieri supérieur (Niziny, Sulejôw sur
Pilica) ; France : Argovien.

Pseudocoenia limbata (Goldfuss, 1829)
(Pl. III, fi g. 1a-d)

1829. A strea limbata Goldf.; A . Goldfuss, Petrefacta..., p. 110, pl. 38, fig. 7.
v. 1850. P seudocoenia digitata d'Orb. (pars); A . d'Orbigny, Prodrome..., p. 34.
v . Pseudocoenia obeliscus d'Orb. ; A . d'Orbigny, in coll.

1876. Styl ina l imbata Goldf.; E . Becker, Die Korallen..., p. 144.
1881. Cryptocoenia lim bata Goldf. ; F. Koby , Monographie..., p . 94, pl. 21, fig. 1-5;

pl. 22, fi g. 1-2.
1888. Cryp tocoen ia "l im bat a Goldf. ; E . Solomko, Die Jura..., p. 154.
1954. Styl ina l imbata Goldf.; O. F . Geyer, Die oberjurassi sche..., p . 132.
1955. 'Stylina l imbata G oldf.; O . F . Geyer, Korallen-Faunen ..., p . 323.
1960. Cryptocoen ia l imbata Goldf.; N . Bendukidze, Verchnejurskie , p ; 20.

par s 1964. Styl ina lim ba ta (Goldf.) ; L . Beauvais, Etude stratigraphique , p . 133, pl. 6,
fi g. 5.

Matériel. - Env. 60 branches, appartenant à quelques polypiers,
20 lames minces.

Dimensions (en mm):

h 1 des br~nches 1 d

env. 2 m 1 15-20 1 (1,6) 1,8{2,0) 1

c-c 1 s t

2,4-3,0 116 (8 + 8) 1 12/5

Description. - Koby (1881) a .donné une bonne description de cette
espèce, je me borne donc à ajouter des détails obtenus sur les lames
minces.



184 EWA RONIEWICZ

Septes du premier cycle un peu plus longs que la moitié du rayon
calicinal, ceux du deuxième cycle n'arrivant qu'à 1/4 du rayon. Dans
quelques calices apparaissent les septes du troisième cycle qui sont dé­
veloppés comme des filets muraux. Bord interne orné de dents peu pro­
noncées, légèrement renflées. Côtes ornées de granules bas, se prolongeant
vers les sillons intercostaux. Endothèque formée de planchers com­
plets et, moins souvent, incomplets. Périthèque constituée de dissépiments
larges et peu convexes, coupés verticalement par des côtes bien dévelop­
pées (filets costaux rares). Bourgeonnement périthécal. Le bourgeon ap­
paraît sous forme d'un enfoncement superficiel à l'endroit, où se tou­
chent les côtes, appartenant à plusieurs polypiérites. Le jeune individu
utilise les côtes des individus voisins comme base pour former son propre
appareil septal. Ses septes se forment sur le prolongement des côtes de
n'importe quel cycle. Il augmente le nombre de ses septes jusqu'à 16, ce
qui est caractéristique pour cette espèce.

Remarques. - Pseudocoenia limbata(Goldf.) est une des espèces les
plus connues du genre Pseudocoenia. Elle se présente, en général, sous
forme de colonies rameuses, bien qu'on connaisse aussi de petites colo­
nies lamellaires qui correspondent probablement aUX stades juvéniles du
développement des colonies rameuses. Les échantillons provenant de Wur­
temberg (holotype figuré par Goldfuss, et topotype de la collection Mi­
chelin No. 667) sontsilicifiés, ce qui empêche des études plus détaillées.
Néanmoins, certains caractères génériques (développement des éléments
radiaires, absence de columelle) et spécifiques (nombre de septes, dia­
mètre des calices) sont nets. J'attribue à P. limbata (Goldf.) la forme
décrite par Michelin comme Madrepora obeliscu s, sur la base de son
aspect caractéristique, présenté par l'illustration de Mi chelin (1843, pl. 25,
fig . 4). J 'y inclus également l'échantillon portant le même nom spécifique,
dans la collection d 'Orbigny (Chatel Censoir, No. 4479) et la plupart des
échantillons de P. digitata d'Orb. de la même collection (un échantillon
de Tonnerre No. 4477, de Wagnon No. 4477a, quatre échantillons de
Chatel Censoir No. 4477b). J'y attribue de même partiellement l'espèce
Stylina limbata (Goldf.) sensu Beauvais (1964), à savoir les échantillons
d'Astraea limbata Goldf., cités par cet auteur dans la synonymie et déc­
rits par Michelin (1843, pl. 24, fig. 10) et par Quenstedt (1881, pl. 172,
fig . 36 et 41), ainsi que l'échantillon de la collection Michelin, présenté
par Beauvais sur la pl. 6, fig. 5, qui se distinguent par leur symétrie
octomérale et par l'absence de columelle.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt ôw, Bukowa, So­
kol ôw, Sulej6w sur Pilica, Lipowica, Kodrab): Suisse: Rauracien et As­
tartien; Portugal: Lusitanien supérieur; Allemagne: Malm ~ ; U.R.S.S.:
Jurassique supérieur (Crimée et Caucase) .
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Pseudocoenia suboctonis d 'Orbigny, 1850
(Pl. IV , fig. 1, 2a-c ; texte-fig. 6 et 7)
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v . 1850. Pseudocoenia suboctonis d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrome..., t . II, p. 34.
v . 1881. Cryptocoenia octosepta Koby ; F . Koby, Monographie..., p. 91,'pl. 29, fig. 1.
v . 1881. Cryptocoenia octonaria d'Orb.; F . Koby, Ibid., p. 92, pl. 18, fig. 4-5.
v. 1881. Cryptocoenia tabulata Koby; F. Koby, Ibid ., p. 93, pl. 29, fig . 4-5.
v. 1931. Pseudocoenia suboctonis d'Orb.; J . Cottreau, Types..., p. 158.

?1960. Cryptocoenia octonaria d 'Orb.; N. Bendukidze, Verchnejurskie..., p. 17.
v. 1964. Pseudocoenia octonaria d 'Orb.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 122,

pl. 5, fig. 4-5.
v. 1948. Pseudocoenia suboctonis d 'Orb.; J . Alloiteau, Polypiers..., p. 704, texte­

-fig. 4-5.

Matériel. - 19 colonies fragmentaires, 2 moules de la surface calici­
fère, 6 lames minces.

Dimensions (en mm):

d
des parties verti­
cales des colonies

30-80

d

25-30 i
le P'lus 'sou- I

vent 2,7

c-c

(3) 3,5-5,7

s

16 (8 +8)

t

env.
10/5

Description. - Le polypier se compose d'un certain nombre d 'éléments
digitiformes, épais, s'élevant verticalement, peu distants les uns des
autres. Ils semblent s'élever à partir d 'une souche commune, ici invi­
sible. Sur leur sommet les calices sont serrés, sur le reste de la colonie
ils sont espacés. Eléments radiaires débordants, bicunéïformes, très épais­
sis dans la région murale, s'amincissant vers le bord intérne. Bord interne
muni de petites dents un peu élargies. Septes du I-er cycle arrivant à 4/5
du rayon calicinal, ceux du II-ème cycle égaux à la moitié d e la longueur
des septes du I-er cycle. Endothèque formée de planchers forts, horizon­
taux, complets et incomplets. Périthèque étroite, con stituée de dissépi­
ments élevés, à densité pareille à celle de l'endothèque. Côtes en général
verticalement continues.

Remarques. - Le néotype de P. suboctonis, conservé dans la collec­
tion d'Orbigny (St. Mihiel, No. 4470a), a un diamètre des calices de 2,5
à 2,8 mm, c-c 3-4 mm. Les échantillons décrits par Koby, cités dans la
synonymie ci-dessus sous différents noms spécifiques, ont - comme j'ai
pu m'en convaincre en examinant la collection Koby - des dimensions
de diamètre chez les individus adultes de 2,5 à 3,0 mm, et la structure
caractéristique pour P. suboctonis.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa); Fran­
ce : 8équanien; Suisse: Séquanien et Kimméridgien.
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Pseudocoenia fromenteli Beauvais, 1964
(Pl. II . fi g. 3a-b)

v. 1861. Styli na castellum Michelin ; E . de Fromentel, Introduction , p . 189.
1881. Cryptocoenia castellum Michelin ; F. Koby, Monographie , p. 88. pl. 19.

fig. 3.
1960. Cryptocoenia casteHum Michelin; N. Bendukidze, Verchnejurskie.... p . 18.

pl. 2. fig. 5; pl. 3. fi g. 1-2.
1964. Cryptocoenia fromenteli Beauvais; L . Beauvais, Etude stratigraphique....

p . 130, pl. 5. fig. 6.
non 1843. Astrea casteHum Michelin; H. Michelin, Iconographie..., p. 118. pl. 27, fig . 4.

Matériel. - 13 colonies fragmentaires et moules, 7 lames minces.
Dimensions (en mm) :

d 1 c-c 1 s

3.5-4.5 1 (3.5) 4.0-5 ,5 1 16 (8+8)

t

10-12 /5

Description. - Je me borne à compléter les descriptions de Koby
(1881) et Beauvais (1964), par les données obtenues sur les lames minces
faites dans le matériel polonais:

La longueur des septes du I-er cycle peut atteindre les 3/4 du rayon
calicinal, mais elle est en général plus petite. Septes du II-ème cycle
très minces et de moitié plus courts que ceux du I-er. Endothèque for­
mé e de planchers complets et incomplets, subhorizontaux. Périthèque
étroite, constituée de vésicules larges et peu convexes. Les côtes étant
verticalement continues sur la plupart de leur longueur, la périth èque
a un aspect plutôt celluleux que vésiculeux.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, Lipo­
wica) ; Suisse: Argovien supérieur; France: Séquanien; U.R.S.S.: Jurassi­
que supérieur (Caucase) .

Pseudocoenia baltovensis n.sp.
(Pl. IV, fi g. 3a-b)

1881. Cryptocoenia decip iens Et. (pars) ; F. K oby, Monographie..., pl. 20, fi g. 1.

Holotypus: No . H. III/190; pl. IV , fi g. 3.
Stratum typicum. Oxfordien su pér ieu r.
Locus typ icus: Balt6w.
Deri vat io nominis: baltovensi s - du village Balt ôw , dans les carrières duquel on

a trouvé des échantillons.

Diagnose. - Polypier massif aux calices écartés, d'un diamètre de
3,0 à 3,5 mm. 16 septes répartis en 8 systèmes. Les septes du I-er cycle
atteignent la moitiè du ra yon calicinal, ceux du II-ème cycle sont beau­
coup plus courts. Endothèque tabulaire à densité de 12-15 planchers sur
5 mm. Périthèque formée de larges dissépiments, moins dense que l'en­
dothèque.
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Matériel. - 4 colonies incomplètes, 4 lames minces.

Dimensions (en mm) :

d 1 c-c 1 s c t

3,0-3,5 1 5-7 1 16 (8+8) 32 12-15/5

Description. - Polypier massif, à surface caractérisée par un grand
développement de la périthèque. Calices circulaires, peu saillants. Septes
débordants , différenciés en deux cycles. Ceux du I-er cycle sont épais et
courts, n 'atteignant que la moitié du rayon calicinal; ceux du II-ème cycle
sont développés comme des rides sur la partie intérieure de la muraille.
Eléments radiaires représentés en général par 16 septes; cependant on
observe assez souvent (8 fois sur 33) des calices avec 14 septes (7+7). En­
dothèque très dense, constituée de planchers généralement complets, ho­
rizontaux ou Légèrement convexes. Pérlthèque formée de dissépiments
larges, peu serrés (6-7/5 mm), dont la surface est couverte souvent de
filets costaux. Bourgeonnement périthécal.

Rapports et différences. - De toutes les espèces de Pseudocoenia
d'Orb. à symétrie octomérale, c'est P. waldeckensis (Ét.) et P . suboctonis
d'Orb. qui s'approchent le plus de P. baltovensis n.sp. par le diamètre de
leurs calices. Cependant cette dernière espèce en diffère par la plus
grande densité de son endothèque, par rapport à celle de la périthèque,
et par ses septes plus courts.

Remarques. - Dans la collection Koby à Bâle il y a un échantillon
étiqueté comme Cryptocoenia decipiens Koby (1881, pl. 20, fig. 1).
L'observation de la surface de la colonie et des polissages fait supposer
qu'il appartient à Pseudocoenia baltovensis n.sp. (dimensions: d 2,8-3,0
mm, c-c 5-6 mm, densité des planchers 8/3 mm, structure analogue de
l 'endothèque et de la périthèque).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt6w); Suisse: Rau­
racien (selon la collection Koby).

Pseudocoenia novemseptata n.sp.
(Pl. V, fig. 1a-d)

Holotypus: No. H . IU1l83; pl. V, fig. la-do
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Bukowa.
Derivatio nominis: novemseptata - du nombre caractéristique de septes du I-er

cycle.

Diagnose. - Polypier massif. Calices circulaires, au diamètre de 4,5­
5,0 mm. Septes, répartis dans 9 systèmes égaux, différenciés en deux
cycles. Endothèque constituée de planchers complets et incomplets il den­
sité de 9-10/5 mm. Périthèque formée de dissépiments très larges et
bas.

3 Acta Palaeontologica Polonlca Nr 2/66
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Matériel. - 1 colonie fra gmenta ire, 7 lames m inces .
Di mensions (en mm) :

d

(4) 4,5-5,0

e-e

4-7

set
~ - ----

18 (9 +9) i 36 1 9- 10,5

Description . - P olypier massif , à surface calicifère convexe. Calices
assez serrés, peu saillants. Elém ents radiaires d isposés selon une symétrie
de 9, parfois de 10. Septes d u I-er cycle inégaux, aussi bien dans un m ê­
m e ca lice, q u'entre des cal ices dif férents . Certa ins d 'en tr e eux peuvent
arriver j usqu'au centre. Leu r bord interne est ropaloïde, par fois recourbé.
Sep tes du II-ème cycle bien développés , mais courts , leur bord in terne
mince. Côtes alternativement for tes et m inces. Les éléments transversaux
d e l' endothèque son t des pl anchers complets et incomplets , horizontaux
ou un peu concaves. P érithèque à as pect tabulaire, formée d e d issépiments
très larges, subhorizontaux. Sur la surface des dissép im ents on observe
des filets costaux . Bourgeonnement périthécal.

Rapports et différences. - P. novemseptata ri.sp. est j usqu'à présent
la seule espèce connue de Pseudocoenia d'Orb. , ayant une symétrie d 'ordre
9, et par ce caractère essentiel elle di ff ère de to u te s les autres espèces de
ce genre.

R éparti tion. - Pologne: Ox fordien supérieur (Bukowa).

Pseudocoenia m axim a (Beauvais , 1964)
(Pl. v. fig. 2a-b)

1881. Cr y pt ocoen ia ear tieri K ob y (p ars) ; F . K oby , Monographie.... p. 89. pl. 22. fi g. 5
(no n 3).

1964. A deloeoenia maxima Beauvais ; L . Beauva is, Étude stratigraphique.... p . 119.
pl. 2. fi g. 7; pl. 4. fi g. 1.

MatérieL - 4 colonies et 1 m oule de la surface calicifère, 5 lames
minces .

Dimen sions (en mm):

h 1 d

3.5 1 4,0-4.5

e-e l s i e

5-7 1 20 (10 +10) 1 40

t

7-8/5

Descrip tion. - Polypier massif, à surface supérieure convexe, surfac e
inférieure plane ou légèrement concave. Calices r el ati vement esp acés,
peu sa illants. Les sep tes , répar ti s en 10 systèmes, son t d iff érenciés en
deux cy cles. Ceux du I-er cycle sont assez longs, m ai s n 'ar r iven t pas au
cent re ; ceux du II-ème cycle sont de moit ié plus cour ts. Bord interne orné
de dents peu prononcées. Côtes alternativement plus fortes et plus minces.
Endothèque const ituée de planch ers comple t s et inc om plets. Les éléments
de l'endothèque, se prolongent parfo is directement d ans les d iss ép iments
périthécaux. La périthèque se distingue par la fa ible densité de ses élé-
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ments, qui sont des hauts dissépiments, plus ou moins convexes et peu
étendus. Leur surface est couverte de filets costaux. Bourgeonnement pé­
rithécal.

Rem arques. - Le pol ypier de Bukowa , représenté par un moule de la
surface calicifère, a des diamètr es des calices un peu plus grands (ils s'a p­
pro chen t de 5 mm) que la colonie de Zerniki.

Répart it ion. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa), Kimméridgien
inférieur (Zerniki); Suisse: Séquanien.

Pseudocoenia long iseptata n.sp .
(Pl. VI, fi g. 1a-g)

H oloty pus: No . H. II I/lOI ; pl. VI , fi g. Ia-g.
St ra tum typicum: Oxfordien su périeur.
L ocus typ ic us : Bukowa.
D er i vat io n ominis: longi septata - d e lon gs septes du I- er cy cle, qui a r riven t au

centr e du cali ce.

Diagnose. - Polypier dendroïde, à branches anastomosées irréguliè­
rement. Calices de 3 mm de diamètre , circulaires, saillants. Les éléments
radiaires débordent peu. Septes répartis en 10 systèmes, différenciés en
2 cycles. Certains septes du I-er cycle atteignent le centre. Endothèque
constituée de planchers complets et incomplets, densité de 10/5 mm. P é­
rithèque formée de dissépiments Iarges et bas.

Matériel. - Env. 20 branches d 'une grande colonie, 25 lames minces.
Dimensions (en mm) :

des br~nches 1 d 1 c-c s c t

env. 30 1 2,6-3,0(3,5) 1 3,5-5,0 20(10 + 10) 40 10/5

Descrip tion. - Polypier dendroïde, à branches anastomosées. Surface
des branches couverte de plis d'accroissement. Calices circulaires, peu ·
profonds, plus ou moins saillants et serrés. Il y a deux cy cles des costo­
-septes débordants et un cycle de côtes beaucoup plus minces et basses,
qui n 'ont pas de septes correspondants. La surface des côtes est granulée.
Les septes du I-er cycle longs, à bords internes légèrement renflés, se
rencontrent parfois au centre. Les septes du II-ème cycle sont de moitié
plus courts. En règle générale, le nombre de septes est de 20, mais on en
trouve souvent un peu plus, ou un peu moins. Les septes supplémen taires
appartiennent a u I-er cycl e. Endothèque bien développée, formé e de plan­
ch ers subhorizontaux, complets et in complets. Muraille forte, septopara­
thécale. P ér ithèque étro ite, consti tuée d'é lém en ts bas, dans la plupart
des cas larges, peu convexes. Sur leur sur fa ce on observe des fil ets co­
stau x. Bourgeonnem ent pér ithécal. Les jeunes individus groupés fréquem­
ment en deu x ou trois, et parfois ils sont soudés les uns aux au tres (p. 172;
pl. VI , fig. 1d-f).

3"
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Rapports et différences. - Cette espèce, ainsi que P. maxima (Beau­
vais), diffère des autres Pseudocoenia par une symétrie d'ordre 10. De
P. maxima (Beauvais) elle diffère, avant tout, par le petit diamètre de
ses calices.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa).

Famille Stylinidae d'Orbigny, 1851
Genre Aplophyllia d 'Orbigny, 1850

Aplophyllia sexradiata n.sp.
(Pl. VII, fi g. 4a-b; texte-fig. 8)

Holotypus: No. H. II I/176 ; Pl. VII, fi g. 4a-b ; texte-fig. 8.
Stratum typicum : Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Bukowa.
Derivatio nominis: sexradiata - de la symétrie héxamérale du calice.

Diagnose. - Polypiérites cylindriques de 2,5-3,0 mm de diamètre,
couverts de côtes faiblement développées. Eléments radiaires disposés
dans six systèmes égaux et différenciés en 3 cycles. Endothèque consti­
tuée de planchers complets, horizontaux, épars, de densité 4-5/5 mm.

Matériel. - 1 fragment de colonie, 5 lames minces.
Dimensions (en mm):

d is 1 t

2,5-3 ,0(3,5) 124 (6 -1-6 +12)1 4-5/5

Description. - Polypier dendro-phacéloïde. Polypiérites espacés, à sur­
face lisse ou couverte de côtes très faibles. Les éléments radiaires sont
des costoseptes, répartis dans 6 systèmes égaux. S17 les plus épais, attei­
gnent le centre où ils peuvent se toucher. S2' plus minces et plus courts,
ne dépassent pas la moitié de la longueur de SI' S3 sont les plus minces
et courts des tous. Endothèque constituée de planchers peu nombreux,
horizontaux, ou légèrement concaves. Muraille septothêcale épaisse, for­
mée par des septes bien développés et des septes abortifs, visibles à l'ex-

Fig. 8. - Aplophyllia sexradiata n .sp. (Bukowa, H.III /176) . Bourgeonnement ex­
tratentaculaire marginal, b bourgeon.
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térieur sous forme de côtes supplémentaires. Bourgeonnement marginal,
se produisant de la manière présentée sur la fig. 8. Le bourgeon apparaît
dans la région périmurale. A son stade le plus jeune il est muni d'élé­
ments radiaires, mais - à cause du mauvais état de conservation de l'é­
chantil'lon - on ne peut établir ni leur nombre, ni leur répartition, même
dans les stades plus avancés. Les éléments radiaires du bourgeon corres­
pondent à ceux du polypiérite-mère. Le développement du bourgeon n 'a
exercé aucune influence sur le développement du squelette du polypié­
rite-mère. Depuis le plus jeune stade du bourgeonnement, les deux indi­
vidus sont séparés par une paroi épaisse. Cela peut signifier que les poly­
piérites n 'ont été réunis que par le tissu d'exosarque. Le processus de
ramification a eu lieu après la formation complète de l'appareil septal,
lorsque le diamètre du jeune individu s'est approché de celui du poly­
piérite-mère. Jusqu'à ce moment-là tous les deux sont couverts d'une mu­
raille externe commune. On peut considérer cette gemmation, comme
extratentaculaire, s'effectuant dans la région d'exosarque.

Rapports et diffél·ences. - Aplophyllia sexradiata n .sp. s'approche de
A. guettardi Edw. & H. Elle en diffère par les caractères de ses éléments
radiaires, notamment par des côtes qui sont moins prononcées, et par des
septes SI et S2 qui diffèrent fortement les uns des autres. Les autres espè­
ces ont des calices plus grands.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa).

Genre Stylosmilia M. - Edwards & Haime, 1848
Stylosmilia corallina Koby, 1881

(Pl. VII, fi g. 1a-b)

1864. StylosmiZia michel ini var. b Ét. ; J. Thurmann & A. Étallon , t.ethea..., p. 360.
1881. Stylosmil ia corallina Koby; F. Koby, Monographie...• p. 62, pl. 14, fig. 3-7.
1954. Stylosmilia corall ina Koby; O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p . 138.
1964. Stylosmilia corall ina Koby; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 116.

Matériel. - 1 colonie complète et 11 colonies fragmentaires, 4 lames
minces.

Dimensions (en mm) :

des pOl~iérites 1 des c~lices 1 s
t

6/52,0-2,5 (3,0) 1 1,5-1,8 124 (rarement 48)
(6+6 +12 +S,)

Description. - Polypier dendro-phac éloïde, à surface supérieure con­
vexe, branches s 'arrêtant au même niveau. Les costoseptes des deux pre­
miers ordres sont débordants. SI sont les plus longs et les plus épais de
tous; ils s 'approchent du centre. La longueur de S2 ne dépasse pas 4/5 de
celle de Sb et la longueur de S3 arrive jusqu'au 2/5 de SI' Dans les poly-
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piérites plus âgés on observe de très courts et minces S4' Le bord interne
est doté d 'extrémités trabéculaires, équidistantes qui relient Sl à la co­
lumelle (comme dans le cas de l'Heliocoenia). Généralement, les septes
sont disposés dans 6 systèmes égaux. mais il y a des irrégularités causées
par l'apparition d'un nombre élevé de septes Sl et S2' Le nombre de S3
s'accorde avec celui de Sl et S2' Muraille septothécale, épaissie. Columelle
un peu aplatie. Endothèque formée de planchers horizontaux, épars. Bour­
geonnement très fréquent. marginal.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, Zer­
niki) ; Suisse: Argovien et Séquanien; France: Argovien.

Stylosmilia suevica Becker. 1876
(PI. IV. fi g. 4)

1876. Stylosmitia suev iea Beek.; E . Becker. Die Ko rallen ...• p . 139. pl. 39. fig . 1.
1881. Stylosmilia sue v i ca Beek.; F . A. Quenstedt. Petrefactenkunde.... p . 711. pl. 170.

fi g. 33.
1912. Stylosmilia cf. sueviea B eek .; K. W. Speyer, Die K orallen .... p . 202.
1943. Stylosmilia sueviea Beek.; T . W. Vaughan & J. W. Wells. R evi sion.... pl. 9.

fi g. 5.
1954. Stylosmil ia su ev i ea Beek.; O. F . G eyer, Die oberjurassiseh e.... p . 138.

Matériel. - 1 colonie incomplète, 2 lames minces.
Dimensions (en mm):

d i s
3.5-3.8 1 48 (6 +6 + 12 +24)

Description. - Polypier dendro-phacéloïde. Polypiérites à surface co­
stu lée . Septes différenciés en 4 cycles qui correspondent aux quatre or­
dres. Sl s'approchent du centre et touchent à la petite columelle par leurs
processus du bord interne. régulièrement disposés (6 sur 3 mm). S2 plus
minces et nettement plus courts. S3 très minces. n 'atteignant que la moitié
de la longueur de Sl ' S4 développés sous forme de prominents filets mu­
raux. Muraille septothécale.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (env. de Malogoszcz):
Allemagne: Malm C.

Genre Goniocora M.-Edwards & Haime, 1851
(Espèce typique Lithodendron sociale Roemer, 1836)

Le genre Goniocora était inclus par M.-Edwards et H airne (1857) dans
les Cladocoraceae Edw. & H., par Vaughan et Wells (1943) - dans les
Faviidae Greg. , et par Alloiteau (1952) - dans les Heliastraeidae AIl.
Mais, prenant en considération les caractères suivants : 1) septes serrés,
2) bord interne pourvu de petites dents épaissies, régulièrement disposées,
au mo yen desquelles les septes s'unissent à la columelle, 3) columelle sty-
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liforme, 4) endothèque tabuloïde, aussi bien chez l'espèce-type Goniocora
socialis Edw. & H. (Alloiteau, 1957, p. 187), que chez G. pumila (Quenst.)
et G. annulata n .sp ., décrites ci-dessous, - il semble que ce genre peut
être placé dans le sous-ordre des Stylinida et dans la famille des Styli­
nidae.

Goniocora pumila (Quenstedt, 1852)
(Pl. VII, fig. 3a-b)

1852. Caryophyllia pumila Quenst.; F . A. Quenstedt, Handbuch...• p . 652. pl. 58. fig. 16.
1876. Goniocora pumila Quenst.; E. Becker & C. Milaschevitsch, Die Korallen..., p. 165.
1881. Caryophyllia pumila Quents.; F. A. Quenstedt, Petrefactenkunde..., p. 712, pl.

171, fig. 1-2.
1885. Caryophyllia pumila Quenst.; F. A. Quenstedt, Handbuch..., p . 1008, pl. 81,

fig. 29.
1886. Goniocora gracilis Koby ; F. Koby, Monographie..., p . 311, p . 90, fig. 20-21.
1897. Goniocora haimei From.; M. Ogilvie, Die Korallen..., p. 145.
1905. Goniocora gracilis Koby; F . Koby, Polypiers ..., p. 48, pl. 20, fig . 3.
1954. Goniocora pumila (Quenst.) ; O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p . 187, pl. 15,

fig . 7.
1955a. Goniocora pumila (Quenst.) ; O. F. Geyer, Korallen-Faunen..., p . 344.
1955b . Goniocora pumila (Quenst.); O. F . Geyer, Beitrâ ge ..., p . 198.

Matériel. - 10 colonies fragmentaires, 22 lames minces.

Dimensions (en mm) :

des br:nches 1 sic

2.5-3,0 120 (5 + 5 + 10)1 5/1

Description. - Polypier phacéloïde. Polypiérites cylindriques, parallè­
les, peu serrés. La surface des branches a un aspect assez variable : près
du bord calicinal elle est couverte des côtes très fortes et granulées qui,
au-dessous, sont remplacées par des granules dispersés ou disposés en ran­
gées. Il y a parfois des minces collerettes épithécales. Septes différenciés
en deux cycles. Le I-er cycle est composé de septes SI et S2 qui diffèrent
parfois par leur longueur et s'approchent du centre; le II-ème cycle est
formé de septes S3 qui ne dépassent pas 1/3 du rayon calicinal. Tous les
septes s'épaississent vers la muraille et ont leur bord interne un peu
renflé. Le nombre de septes, en règle général, est de 20, mais peut osciller
entre 18-20. Columelle styliforme, le plus souvent soudée aux septes du
I-er cycle. Endothèque formée d'éléments espacés, subhorizontaux, à appa­
rence des planchers. Muraille septothécale, contenant des septes abortifs,
apparaissant à l'extérieur comme filets costaux.

Remarques. - Dans la collection d'Orbigny il y a un échantillon de
cette espèce, provenant de Poisat (Jura mèridional), qui fut annexé, avec
les échantillons des autres espèces, à Eunomia loevis (No. 4440A).



194 EWA RONIEWICZ

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, Minostowice);
Allemagne: Malm ~ ; France: Corallien (selon d'Orbigny, in coll.) ; Tché­
coslovaquie : Tithonique; Suisse: Rauracien.

Goniocora annulata n .sp.
(P l. VIII, fi g. 7)

H olotypus: No. H. III/162 ; pl. VIII, fi g. 7.
St ra tum typicum: Oxfordien su pér ie u r .
Locus typ icus: Bukowa.
D eri vatio n ominis: annulat a - pourvue d e collerettes an n u la ires.

Diagnose. - Polypier phac éloïde. Polypiérites cylindriques, couverts
de fortes côtes et d 'étroites collerettes. Septes au nombre de 20, différen­
ciés en deux cycles. Columelle petite, styliforme. Endothèque formée d'é­
léments subhorizontaux, tabuloïdes, épars.

Matériel. - 5 colonies fragmentaires , 6 lames minces.
Dimensions (en mm):

dES br:nches 1 s ' 1 c

3,O-3,8{4,O) 1 20 (5 +5 +10) 1 4-5/ 1

Description. - Polypiers phacéloïde, composé de longues branches, cy­
lindriques, couvertes de côtes fortes et granulées. Les côtes sont égales,
à l 'exception de la région voisine du bord calicinal, où elles sont alternati­
vement fortes et faibles. Sur la surface des branches on observe de fines
collerettes épithêcales, réparties irrégulièrement de la même façon dans
toute la colonie. Appareil septal formé par 20 costoseptes différenciés en
deux cycles. Généralement, les septes du J-er cycle sont de même lon­
gueur et arrivent au centre, mais parfois ils sont, alternativement, longs
et courts. Ils sont de la même épaisseur. Les s èptes du II-ème cycle sont
plus minces et ne dépassent pas 1/3 de la longueur du I-er cycle. Le bord
interne est muni de dents épaisses, régulièrement disposées. Columelle
petite, styliforme, placée au fond du calice. Elle constitue, avec les septes
qui la touchent (SI et partiellement S2), un assez fort organe axial. Endo­
thèque formée de planchers horizontaux ou peu convexes, écartés. Mu­
raille septothécale, formée de parties périphériques des septes développés,
et par des septes abortifs.

Rapports et différences. - Goniocora annulata n .sp. et G. pumila
(Quenst.) se distinguent des autres espèces de Goniocora par la symétrie
d 'ordre 5 (ou 10). G. annula ta n.sp. diffère de G. pumila par le diamètre
plus grand des calices et par le développement beaucoup plus fort des
côtes et des collerettes.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Balt ôw, Bukowa, Ko­
drab).
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Genre Smilostylia n . gen.

Sp ecies typica: Smilostylia bukovensis n .sp .
Derivat io nominis : Smilostylia - anagramme-de Stylosmilia .

195

Diagnose. - Polypier phacéloïde. Polypiérites cylindriques ou com­
primés. Calices peu profonds. Septes compacts, disposés selon une symé­
trie à la foi s radiale et bilatérale. Côtes faibles. Bord interne denté, non
renflé. Columelle aplatie. Endothèque constituée de traverses subhorizon­
tales, tabuloïdes. Bourgeonnement extratentaculaire, marginal. Ce genre
ne contient qu'une espèce: Smilostylia bukovensis n .gen, n.sp.

Rapports et différences. - Ce genre est le plus proche de Stylosmilia
Edw. & H. et de Goniocora Edw. & H. Il en diffère par la symétrie bila­
térale de l'appareil septal, l'ornementation du bord interne avec des dents
non renflées et par la surface des polypiérites faiblement costulée.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur.

Smilostylia bukovensis n.sp.
(Pl. VII, fig . 2a-b)

Holotypus: No . H . II I/166 ; pl. VII, fig. 2a-b.
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus : Bukowa.
Derivatio nominis: bukovensis - du nom de la localité-type Bukowa.

Diagnose. - Polypiérites longs, à diamètre de 5,0-5,5 mm. 20 septes,
différenciés en deux cycles. Endothèque formée d'éléments peu nom­
breux, tabuloïdes. Columelle forte.

Matériel. - 6 colonies incomplètes, 15 lames minces.

Dimensions (en mm) :

20 (10 +10)+83 1 6-7 /10

d
du polypiérite

4,8-5,5

s t

Description. - Polypier phacéloïde, formé de branches assez serrées,
à surface presque lisse ou faiblement costulée. Calices peu profonds (env.
2 mm), avec une columelle placée au fond. Septes différenciés en trois
cycles et disposés, suivant une symétrie, à la fois décamérale et bilatérale.
Ceux du I-er cycle arrivent près du centre, ceux du II-ème cycle sont plus
minces et de 1/5 à 1/2 plus courts. Les septes du III-ème cycle ne sont
visibles que près du bord calicinal et se prolongent vers la partie proxi­
male comme de faibles côtes. Bord interne orné de dents peu éminentes,
équidistantes. Columelle forte, aplatie, fr équemment soudée aux septes
opposants. Endothèque constituée de traverses subhorizontales, éloignées
les unes des autres. Muraille septothécale, secondairement épaissie. Le
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v . 1850.
v . 1850.
v . 1856.
v. 1864.
v . 1931.
v . 1931.
v. 1964.

bourgeonnement extratentaculaire, marginal, se déroule comme chez
Aplophyllia sexradiata n.sp.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa, Sokolôw, envi­
rons de Malogoszcz),

Genre Stylina Lamarck, 1816
Stylina subornata (d'Orbigny, 1850)

(Pl. VIII, fig. 1, 2, 3a- b)

Tremocoenia su bornata d 'Orb.; A . d'Orbign y, Prodrome..., t. II , p . 33.
Tremocoenia pulchella d'Orb.; A . d 'Orbigny , Ibid., p . 33.
Stylina bucheti From.; E. de Fromentel, Note..., p . 857.
St ylina bucheti From.; E . de Fromentel , Monographie..., p . 28, pl. 2, fig. 5.
Tremocoenia su bor nat a d 'Orb. ; J . Cottreau, Types ..., p . 155, pl. 60, fi g . 11.
Tremocoenia pulchella d 'Orb,; J. Cottreau, Ibid., p . 155, pl. 61, fig. 1.
Stylina buchet i From.; L . Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 136.

Matériel. - 18 colonies plus ou moins complètes, 2 moules, Il lames
minces.

Dimens ions (en mm):

d 1 h d c-c Il set
des colonies

1

48
30-160 15-90 3,5-4,3(5,0) 3,5-7,0 24(6 +6 +12) densité 7/2 6-8 /2

1

Description. - Polypier massif à forme plus ou moins globulaire. Ca ­
lices semblant occuper la plupart de la surface de la colonie. Ils sont for­
tement saillants, ou, au contraire, très bas. Septes différenciés en trois cy­
cles, correspondant à trois ordres. SI épais, s'approchant de la columelle.
S2 beaucoup plus minces et environ de moitié plus courts que SI' S3' les
plus minces de tous les septes , atteignent 1/3 de la longueur de SI ' Faces
latérales ornées de gros granules pointus, disposés parallèlement au bord
distal. Bord interne muni de dents épaisses, régulièrement espacées (7-8/2
mm). Côtes alternantes fortes et minces près du bord calicinal, égales dans
la région périthécale. Leur bord distal et leurs faces latérales portent de
gros granules. Lorsqu'à la partie périphérique les granules sont alternants,
ils donnent aux côtes une apparence en zigzag. Ce phénomène souvent
n'est pas visible. Columelle petite, un peu aplatie. Endothèque formée de
planchers complets et, moins souvent, incomplets, subhorizontaux, écartés
les uns des autres. Périthèque assez large, probablement vésiculeuse, mais
du fait de sa r ecristallisation peu accessible à l'observation. Bourgeonne­
ment périthécal.

Remarques. - Alloiteau (1948) estime que le genre Tremocoenia d'Orb.
(dont on ne connaît que deux espèces citées dans la synonymie) peut être
un synonyme de Heliocoenia Ét. Il est difficile d'accepter cette idée puis­
que la périthèque de Heliocoenia se caractérise par des côtes intercalaires
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(dont le nombre dépasse plus de deux fois le nombre de septes) qui, au
contraire, font défaut dans le genre Tremocoenia d'Orb. Il semble que
Tremocoenia d'Orb. , par la structure de son appareil septal, son endothè­
que et sa périthèque, peut être considéré, suivant M.-Edwards et Haime
(1857), comme synonyme de Stylina Lamarck.

L'échantillon de S. bucheti From. de la collection de Fromentel (Port­
landien de Haute-Saône) ne diffère des échantillons polonais que par la
forme aplatie de sa colonie.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, envi­
rons de Malogoszcz, Sniadkôw, Sokol6w, Sulej6w sur Pilica,Kodrqb),
Kimméridgien inférieur (Brzegi, Zerniki); France: Séquanien, Portlandien
(sens français).

Stylina parcicosta Koby, 1902
(Pl. VIII, fig. 4a-b, 5)

v . 1861. Stylina microcoenia From.; E. de Fromentel, Introduction..., p . 189.
1905. Stylina parc,icosta Koby ; F. Koby, Sur les polypiers..., p . 852, pl. 51, fig . 6.

v . 1964. Stylina microcoenia From.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 131, pl.
15, fig. 3; pl. 29, fig. 6.

Matériel. - 8 colonies fragmentaires, 2 lames minces.
Dimensions (en mm):

des br:nChes 1 d 1 c-c 1 s c

5-7 1 1 1 1-2 [12 (6+ 6) 1 12-24

Description. - Polypier plocoïde en forme dendroïde. Branches ser­
rées, parallèles entre elles, anastomosées. Sur la surface calicifère on ob­
serve de très minces plis et collerettes holothécales. Calices serrés, non
saillants. SI touchent à la columelle, S2 son t développés comme des filets
muraux. Les côtes , correspondant aux septes, sont courtes et très épaisses.
Parfois dans la périphérie du polypiérite existent des côtes du III-ème
cycle. Columelle styliforme, relativement épaisse. A cause de la recristal­
lisation complète des échantillons, la structure de I'endoth èque et de la
p értthèque n'a pas pu êtr e étudiée.

Remarques. - Stylina subram osa From, paraît être très voisine de
S. parcicosta Koby, mais elle en diffère par le diamètre plus grand (1,5
mm) de ses calices.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa); France: Sé­
quanien et Kimméridgien.

Stylina girodi Étallon, 1860
(Pl. IX, fig. 2a-b)

1864. Stylina girodi Ét.; J . Thurmann & A . Étallon, Lethea..., p. 368, pl. 51, fig. 10.
1881. Stylina girodi Et.; F. Koby, Monographie..., p. 76, pl. 15, fi g. 1.
1955. Stylina girodi Ét.; O. F . Geyer, Korallen-Faunen..., p. 322, pl. 1, fig. 4.
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Matériel. - 1 colonie, 4 lames minces.
Dimensions (en mm):

h d ie-c i s ie

15 cm 4-5 1 5-7 1 24 (12 + 12) 1 48

Description. - J'ajoute à la description donnée par Koby (1881) mes
observations, faites sur les lames minces:

Dam la partie distale des calices on observe parfois une faible diffé­
renciation de la longueur des septes du I-er cycle, ce qui permet de di­
stinguer les septes Si et S2' Plus profondément cette différence disparaît;
les sep tes s'approchent du centre où soit ils se soudent partiellement à la
columelle, soit ils se touchent entre eux par leurs bords internes, soit ils
restent indépendants. Les septes du II-ème cycle sont minces et atteignent
1/3 du ra yon calicinal. En général, le nombre de septes est de 24 et sou­
vent il est plus petit ; dans ces cas le nombre de septes du I-er cycle est
inférieur à 12 (7, 10), et le nombre de septes du II-ème cycle aussi propor­
tionellement plus petit. Les irrégularités dans la disposition des septes
sont fréquentes ; elles sont causées par l'absence des septes du II-ème cy­
cle dans 1 à 4 systèmes du calice. Dans la plupart des cas, les systèmes
réduits sont disposés suivant une symétrie bilatérale. Endothèque formée
de planchers peu convexes, complets et incomplets. Périthèque constituée
de larges dissépiments, dont la surface porte des filets costaux.

Remarques. - On peut attribuer à cette espèce un échantillon raura­
cien de la collection de Fromentel, étiqueté comme S. tubulosa Edw. &
Haime, et un échantillon de la collection Michelin, provenant de Clamecy
(No. 701) , étiqueté sous le nom de Cyathophora richardi Mich.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supéri eur (Sokolôw); Suisse : Rau­
racien supérieur; France: Corallien (d'après la collection Michelin); Por­
tugal: Lusitanien.

Stylina parviramosa Beauvais, 1964
(Pl. VIII, fig. 6a-b)

v . 1850 P seudocoenia el egans d'Orb.; A . d 'Orbigny, Prodrome..., t. II , p . 34 (pars in
coll.).

1864. Stylina bernardana Étallon ; J . Thurmann & A . Etallon, Lethea..., p . 365, pl. 51,
fi g. 4.

v . 1881. Stylina bernardana d 'O rb.; F . Koby , Monographie..., p . 80, pl. 17, fig. 4-5.
v . 1964. Stylina parviramosa Beauv.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 137,

pl. 9, fi g. 5; pl. 10, fig . 2.
v . non 1850. P seudocoenia bernardana d 'Orb.: A . d'Orbign y, Prodr ome..., t. II , p . 34.

Matérie l. - 3 colonies incomplètes, 8 lames minces.
Dimensions (en mm):

d

1,5-1 ,8

e-e

2,0-3,5

s

16 (8+8)

c

32
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Description. - Beauvais (1964) a donné une description de cette espè­
ce, à laquelle j'ajoute le complément suivant:

L'endothèque formée de planchers convexes, en général complets, ré­
gulièrement disposés (10 sur 5 mm); Ia structure de la périthèque reste
inconnue à cause de la recristallisation du squelette.

Remarques. - Un échantillon de la collection d'Orbigny (No. 4471,
St. Mihiel , corallien), étiqueté comme Pseudocoenia elegans d'Orb.,: repré­
sente une branche de la colonie dendroïde de Stylina par'l.'iramosa Beauv.
Dans le matériel polonais une colonie, provenant de Bukowa, est lamel­
laire, et la deuxième, de Sokolôw, est dendroïde (les branches atteignent
la longueur de 15 cm).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, Sokolôw):
France: Argovien, Séquanien, Kimméridgien.

Stylina stellata Étallon, 1864
(Pl. XI, fig. 2a-b)

1864. Stylina steHata Ét. ; J . Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p. 370, pl. 52, fig . 3.
1881. StyLina st eHata Et ., F . Koby, Monographie..., p. 79, pl. 17, fi g. 2.
1964. Stylina stellata Ét. ; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 138, pl. 11, fi g. 1.

Matériel. - 1 colonie fragmentaire, 4 lames minces.
Dimensions (en mm):

d c-c s ic t

1,8-2,0 2,5-4,5 16 (8, +8.) 1 32 16-18/5

Description. - Polypier d'une forme irrégulière, massif ou lamellaire.
Calices peu saillants, séparés par une périthèque costulée, large. Eléments
radiaires débordants, de trois ordres ; ceux des deux premiers développés
comme des costoseptes, à partie septale de longueur différenciée en deux
cycles (S2 moitié plus courts que SI); ceux du dernier ordre développés
comme des côtes. Bord interne de SI pourvu de dents élargies, régulière­
ment disposées, nombreuses (env. 20/5 mm), touchant à la columelle. Fa­
ces latérales ornées de granules pointus. Endothèque formée d'éléments
horizontaux, minces et nombreux. Périthèque très large (à cause d'une
forte recristallisation du squelette, sa structure ne pouvait pas êtr e exami­
née). Columelle petite, un peu aplatie.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw); Suisse: Séqua­
nien; France: Argovien.

Stylina tubulifera (Phillips, 1829)
(pl. VII, fig. 5)

1851. Stylina tubulifera Phill. ; H. M.-Edwards & J . Haime, A monograph..., p . 76,
pl. 14, fig. 3.

1857. Stylina tubulifera Phill.; H. M.-Edwards & J . Haime, Histoire..., t . II, p . 244.
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1864. St y lina tubulifera Phill.; J. Thurmann & A. Étallon , L ethea ..., p . 371, pl. 52, fi g . 5.
1882. St y tina tu bulifera Phill. ; F . K oby, Monographie ..., p . 84, pl. 23, fi g . 1-2.
1897. Styl ina tubulifera Phill .; M . Ogilvie, Die K orallen..., p . 174 , pl. 17, fi g . 9.
1905. Sty l ina tubulifcra Phill.; F. K oby, P ol ypier s ..., p . 30, pl. 18, fi g. 12.
1954. Styl ina t u bu li fc r a (Ph il l.) ; O . F . G ey er , Di e ober jurass isc he..., p . 134, pl. 9, fi g . 8.
1954. St ylina tubu lifcra (P h il l.) ; L. B eauv a is , É tud e s tratigraph iq ue..., p. 140 , pl. 9, fi g.

2-3; p l. 10, fi g. 5.

Matérie l. - 3 colonies , 1 lame mince.
Dim en sions (en mm) :

d 1 c-c s c

3,2-3 ,5(4,0) 1 4,0-5,5(6,0) 1 20 (10 + 10) 40

Les caractères de cette espèce ont été bi en pr ésentés par Koby (1882,
1905), Geyer (1954) et Beauvais (1964) .

Rép artition. - Pologne : Oxfordien supéri eur (Baltow, Boria); Angle­
terre: Coral rag ; France et Suisse: Argovien, Séquanien, Kimméridgien;
Portugal : Séquanien ; Allemagne : Malm è;'; Tchécoslovaquie: Tithonique.

Stylina decemradiata Quenstedt, 1881
(Pl. IX, fi g . 1a-b)

1881. A strca decemradiata Quenst. ; F. A. Quenstedt, Petr efactenkunde..., t . 6, p. 774,
pl. 173, fi g. 23.

1885. Astre a deccmradiata Quenst. ; F . A. Quenstedt, Handbuch..., p . 1001 , pl. 81, fig . 3.
1964. Styl i na tu bu life ra v a r. bullata From.; L . B eauvais , Étude stratigraphique...,

p .140.

Matériel. - 1 fragment de colonie, 4 lames minces.
Dimensions (en mm):

ct 1 c-c 1 s ic

2,6-~ 1 4-5 1 20 (10 +10) 1 40; 9/2

Description. - Calices circulaires, entourés d 'une muraille peu sail­
lante, séparés par la périthèque à surface plane. Septes débordants,
d ifférenciés en deux cycles: ceux du I-er cycle atteignent 2/3 du rayon
calicinal.. Leur bord interne pourvu de dents fortement renflées, réguliè­
rement disposées (5/1 mm) . Longueur des septes du II-ème cycle égale au
ti ers d e celle du I-er cycle. Côtes sub égales, granulées, le plus souvent
subconfluentes , verticalement di scontinues. Columelle petite, légèrement
aplatie, toujours libre. L' endoth èque comprend de minces él éments hori­
zontaux qui traversent le lumen. P érith èqu e vésiculeuse, formée de dissé­
pim ents fortement convexes et relativement petits , qui par endro its sont
complétés par des diss épiments très larges. Sur leur surface viennent se
poser les filets costaux. Dans la périthèque on observe les zon es denses
et vésiculeuses en couches alternantes (comme ch ez Heliocoenia Ét.). La
structure des parties denses est trabéculaire et il est évident que ces par­
t ies sont d 'origine costale.



MADRJ;:PORAIRES DU JURASSIQUE SUPJ;:RIEUR 201

Rapports et différences. - Un échantillon de la collection Michelin
(No. 231), étiqueté S. delabechii Edw. & H., provenant de Coral rag de
Steeple Ashton, Angleterre, est presque identique à l'échantillon de Po­
logne (d=2,7-3,0 mm, c-c=5-7 mm, s=10 +10), et en même temps il
diffère de S. delabechii Edw. & H., qui a une symétrie héxamérale. Ces
deux échantillons semblent représenter l'espèce decemradiata Quenst.,
qui s'approche, par sa symétrie de 10 et le diamètre de ses calices, des S.
tubulifera Phill., S. punctata Koby, S. fenestralis Koby, S. lobata From.
et S. hirta From., mais qui en diffère beaucoup par ses calices peu sail­
lants, parfaitement circulaires, à symétrie exactement radiale et par sa
périthèque plane.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Baltôw); Angleterre :
Coral rag; Allemagne : M:alm 1; (selon Geyer, 1954, calcaire corallifère
d'Arnegg, localité-type, représente le Malm 1;, non le Malm s); France:
Argovien.

Genre Heliocoenia Étallon, 1859
(Espèce typique Heliocoenia variabilis Étallon, 1859)

Le genre Heliocoenia a été établi par Étallon en 1859 pour les espèces
suivantes qu'il avait créées: variabilis, humberti et dendroidea. Elles pro­
venaient toutes du Corallien de Valfin. Dans la description (sans figura­
tions) I'auteur a souligné le développement caractéristique des septes chez
ce genre, mentionnant que: "L'appareil septal dépend... de dix systèmes
qui présentent cette particularité de n'être pas égaux; il y a six grandes
cloisons et quatre autres presque aussi développées que les premières
dans les systèmes qui touchent aux deux grandes cloisons opposées; il n'y
a donc que les deux systèmes perpendiculaires au plan de la columelle
qui manquent de cette cloison secondaire; dans toutes il y a un second
ordre de cloisons peu développées".

La description ultérieurement donnée de H. variabilis de Caquerelle
(Étallon, 1864) par le même auteur est en contradiction avec cette diag­
nose, car l'illustration qui l'accompagne (l.c., pl. 52, fig. 13) représente une
forme à symétrie hexamérale, différente de celle décrite en 1859. Dans
le texte d'Ëtallon cette discordance n'est pas expliquée. Mais Beauvais
(1964), considérant qu'Etallon en établissant en 1859 le genre Helioccenui,
basé sur H. variabilis de Valfin, s'est limité d'en donner la description
sans l'accompagner d 'illustration, est arrivé à la conclusion que c'est la
forme de Caquerelle décrite par Étallon en 1864 comme H. variabilis ­
et cette fois illustrée - qui doit être prise comme type du genre. D'autre
part, Beauvais considère que H. variabilis Étallon, 1859, est un senior
synonyme de H. tumularis Alloiteau, 1948 (non Astraea tumularis Mi­
chelin, 1843). H. variabilis Étallon, 1859 (= H. tumularis Alloiteau, 1948)
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a été cho isie par Beauvais comme type du genre nouveau Alloiteaucoenia
Beauvais, 1964.

La conception du genre Heliocoenia Étallon présentée par Beauvais
me suggère les remarques suivantes, concernant l'interprétation qu'elle
donne de H. variabilis Ét. et du nouveau genre Alloiteaucoenia. L'adop­
tion de la nouvelle conception de H. variabilis Ét. sur la base du principe
de la priorité de la forme illustrée sur celle qui ne l'était pas, bien que
formellement juste, crée, selon moi, une complication dans une question
jusqu'à présent simple. Étallon, en établissant en 1859 le genre Helio­
coenia, notamment sur la base de l'espèce H. variabilis Ét. de Valfin,
a souligné, comme caractère particulier, la symétrie et la structure de
l'appareil septal. L'espèce H. variabilis Ét., 1859, ainsi caractérisée, a été
adoptée ensuite par tous les chercheurs. La modification proposée par
Beauvais peut devenir la cause de malentendus. C'est pourquoi, confor­
mément à l'esprit des décisions du XV Congrès Zoologique International,
qui autorise des dérogations au principe de la priorité "en vue de conser­
ver, avec sa signification habituelle, un nom accepté depuis longtemps"
(Code, p. 2), je considère que l'on peut déroger dans ce cas à son applica­
tion trop rigoureuse et conserver la conception traditionnelle de H. varia­
bilis Ét., 1859, adoptée par Étallon, Koby, Ogilvie, Wells et Alloiteau,
comme typique du genre Heliocoenia Étallon, 1859. Cela est d'autant plus
justifié que nous ne connaissons la forme de 1864 que par sa description
sommaire et un dessin assez schématique, qui peut être diversement inter­
prété. En ce qui concerne le nouveau genre Alloiteaucoenia Beauv., 1964,
j'explique plus loin mon point de vue.

Jusqu'à présent c'est Koby (1881, p. 63) qui comprenait le plus lar­
gement le genre Heliocoenia Étallon, 1859, en y renfermant trois groupes
d 'espèces, différant par le type de symétrie. Je les traite comme sous­
-genres du genre Heliocoenia; ce sont: H. (Octoheliocoenia) Koby, H. (He­
xaheliocoenia) Koby et H. (Decaheliocoenia) Koby-,

Caractéristique complétée du genre Heliocoenia ÉtalIon, 1859

Eléments radiaires différenciés en: a) costoseptes saillants, bicunéïfor­
mes, à partie costale épaisse près du bord calicinal, et se prolongeant
dans la périthèque sous forme de minces côtes ou d'une rangée de gra­
nules, b) éléments intercalaires disposés par deux, les uns à côté des

2 En 1957 Lafuste, en contradiction avec Koby, considère qu'à l' exception du
grou pe Decah etiocoenia , les espèces attribuées par cet auteur à Heliocoenia devraient
êt r e attribuées en majorité au genre Stytina Lamarck. Il est difficile d'admettre cette
opin ion ainsi que le traitement de Helios t ylina Lafuste comme sou s- genre de Sty­
Lina , car aussi bien toutes le s espèces de Koby que Heliosty lina Lafuste accusent
des ca ractères typiques de Heliocoenia, tandis que Stylina, à en juger par la descri­
ption d'Al1oiteau (1947), est un genre à caractères nettement différents .

Quant au nom Decaheliocoenia créé par Koby, il est en principe erroné, car ce
sous-genre n'a pas de symétrie décamérale, ce qu 'ont déja fait remarquer Alloiteau
(1948) et Lafuste (1957).
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autres, en général développés comme de minces côtes ou des rangées de
granules, ayant parfois (ceux qui se trouvent près du septum SI ou S2)

une fine partie septale. Dans la périthèque, à l'exception de la région la
plus proche du bord calicinal, les éléments radiaires se décomposent en
trabécules dont la disposition est chaotique (Morycowa, 1964a, pp. 41-42,
pl. 8, fig. 1c). En conséquence, la surface de la périthèque est très indis­
tinctement costulée, ou, le plus souvent, granulée. Endothèque formée
d 'éléments tabuloïdes, traversant tout le lumen. La périthèque est cons­
tituée d'une exothèque fine, vésiculeuse, ainsi que de trabécules costales
dont le développement vertical alterne au cours de la croissance de la
colonie. Dans la période de leur fort développement, les trabécules consti­
tuent des massifs dépôts squelettiques, atteignant parfois plus de 1 mm
d'épaisseur, disposés en couches parallèles à la surface de la colonie. Dans
la période de faible développement, les trabécules n'apparaissent que par
endroits, à la surface de dissépiments, en tant qu'appendices coniques,
et ce sont les minces dissépiments qui forment, à leur tour, une couche
du tissu périthècal. Le tissu dissépimental est spongieux, peu résistant
à l'érosion. C'est pourquoi la périthèque de Heliocoenia, composée de
zones alternantes, à résistance différente, prend un aspect lamellaire.

Remarques sur la symétrie de l'appareil septal chez Heliocoenia

Les éléments radiaires sont, en principe, disposés selon une symétrie
radiale, superposée à différent degré par la symétrie bilatérale. La bila­
téralisation du calice aboutit à distinguer dans ce genre les trois groupes
d'espèces, ci-dessus mentionnés. Bien que le type de symétrie soit un
caractère du groupe bien fixé , il est sujet à grandes variations dans cha­
cun d'eux (fig. 9). Il semble cependant que, vu les transitions manifestes
et l'absence de la stabilisation définitive, on peut traiter le type de symé­
trie tout ou plus comme un caractère sous-générique. C'est pourquoi le
genre Alloiteaucoenia Beauvais, basé uniquement sur la symétrie, ne
serait qu'un sous-genre de Heliocoenia. D'autre part, le fait que l'espèce­
-type d'Alloiteaucoenia - Heliocoenia tumularis AIL - est le synonyme
de H eiioc oenia oariainus Ét., le genre Alloiteaucoenia doit être considéré
comme synonyme de Heliocoenui (Decaheliocoenia) Koby.

En résumant, il convient de constater que chez le genre Heliocoenia
Ét., traité largement, on observe un type hexaméral de symétrie de départ,
ainsi que deux types dérivés à la suite de sa bilatéralisation. Le type de
départ, qui est présenté par le sous-genre Heliocoenui (Hexcheliocoenui) ,
s'est développé par la réduction des secteurs II et V en type représenté
par Heliocoenia (Decaheliocoenia) , tandis que la réduction des secteurs II,
III, IV, V, ainsi que le développement des secteurs 1 et VI, ont donné le
type caractérisant Heliocoenia (Octoheliocoenia). On observe entre eux
des liaisons réciproques, aussi bien par les formes de passage que par la

4 Acta Palaeontologica Polonica Nr 2/66
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manifestation sporadique d'un type de symétrie dans l'autre. Cela permet
de supposer qu'il existe dans le genre Heliocoenia Ét. une possibilité po­
tentielle de développement de plusieurs types de symétrie qui, dans les
conditions normales, se réalisent indépendamment et, dans le cas de
certaines perturbations, peuvent, par contre, apparaître simultanément en
tant que caractères tératologiques.

Du point de vue de la différenciation spécifique Heliocoenia Ét. est
un genre intéressant, car les faits qu'on y observe peuvent être interprétés
comme exemple d'une radiation rapide à directions multiples qui, inau­
gurée dans l'Oxfordien (des représentants plus anciens de Heliocoenia ne
sont pas connus jusqu'à présent) , a donné entre l'Oxfordien et le Kim­
méridgien une grande différenciation de formes. Dans l'Oxfordien de Po­
logne (Monts de Sainte-Croix) on rencontre les représentants de tous les
groupes mentionnés. Par contre, le Kimméridgien inférieur ne contient
qu'un groupe - H. (Decaheliocoenia). Les couches plus récentes (Tithoni­
que supérieur et Crétacé inférieur des Carpathes; Morycowa, 1964 a, b)
renferment les représentants de deux groupes - H. (Hexaheliocoenia) et
H. (Octoheliocoenia).

Sous-genre Heliocoenia (Hexaheliocoenia) Koby, 1881
(Espèce typique Heliocoenia (Hexaheliocoenia) steliaui n.sp.)

Diagnose. - Appareil septal disposé suivant une symétrie hexamérale;
6 systèmes égaux.

Constitution du sous-genre:
H. costulata Koby, 1881
H. etalloni Koby, 1881
H. (H.) stellata n. sp.
H. (H.) orbignyi n. sp.

Rapports et différences. - Ce sous-genre ne diffère des autres repré­
sentants de Heliocoenia que par la symétrie hexamérale de son appareil
septal.

Répartition. - La répartition verticale et horizontale de ce sous-genre
est la même que celle d'autres Heliocoenia.

Heliocoenia (Hexaheliocoenia) stellata n. sp.
(Pl. XI, fig. 4 a-b; texte-fig. 9A)

Holotypus: No. H. III/664; pl. XI, fig. 4 a-b.
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Balt ôw.
Derivatio nominis: steûaia (stella, lat. - étoile) , de la forme des calices.

Diagnose. - Calices circulaires, radiaires, hexaméraux, de 1,5-1,8 mm
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de diamèt re. 24 septes disposés en trois cycles. Septes du I-er cycle très
forts. Columelle petite, aplatie.

Mat ériel. - 1 colonie, 5 lames minces.

Dimensions (en mm):

d c c 1 s

1,5-1 ,8 1,5-3,0 -1 24 (6 ~~-+ 1 2)

Descript ion . - Polypier massif , à surface calicifère convexe. Calices
circulaires , assez serrés, peu saillants. Éléments radiaires disposés en

Heliocoenia
(Hexahe lio coenia)

Heliocoenia
(Decaheliocoenia)

Heli ocoenia
(Oetohel iocoenia)
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Fig. 9. - Diagramme présentant différents ty pes de sy métr ie de l'appareil septal
chez Heliocoenia Et . A Heliocoenia (Hexahe liocoenia) stellata n .sp. et Heliocoenia
(Hexaheliocoenia) orb ignyi n .sp. , B. Heliocoen ia (Hex ahe liocoeni a) orb ignyi n.sp, ­
déviation du développement no rmal de l'appareil septal, C H eiiocoen ia sp. (Coll.
Mich elin , Mus . Hist. Nat. à Paris , No. 564, étiqueté Stylina ech inulata Lamarck),
D Helioco en ia (Decaheliocoen ia) variabilis Et ., E même esp èce - déviation du
développement normal de l'appareil septal, F Heliocoenia (Octoh eliocoenia) roz­
kowskae Morycowa, G Heliocoenia (Octoh eliocoenia) corallina Koby ; a-a et b-b axes
de la symétrie. Chiffres romains sans parenthèse indiquent les systèmes ori ginaux
de symétrie hexamérale. Ch iffr es romains en parenthèse indiquent les systèmes
secondaires, provenant de la trans formation des systèmes de la symétrie hexa-

mérale. .

4'
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6 systèmes égaux (texte-fig. 9A), différenciés en costoseptes et fines
côtes intercalaires. Les costoseptes des deux premiers cycles sont débor­
dants. Les septes du I-er cycle sont forts et s'approchent de la columelle;
ceux du II-ème cycle sont de moitié plus courts que ceux du I-er cycle;
ceux du III-ème cycle sont développés comme de fins filets muraux. Bord
interne orné de petites dents peu renflées (5 sur 2 mm sur le bord d'un
SI)' Les septes du I-er cycle se soudent à la columelle par leurs processus
trabéculaires, régulièrement disposés. Columelle très petite, aplatie. En­
dothèque formée d'éléments fins, horizontaux, qui traversent tout le
lumen. Périthèque granuleuse, étroite, constituée de couches de petits
dissépiments, alternant avec desoouches du dépot trabéculaire.

Rapports et différences. - Cette espèce diffère des autres espèces de
Heliocoenia par le petit diamètre de ses calices, par sa symétrie J)arfaite­
ment radiale et par le grand développement des septes du I-er cyole en
comparaison avec les autres septes.

Remarques. - Dans la collection de Michelin il y a un échantillon de
cette espèce étiqueté comme Convexastraea sexradiata Goldf.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt ôw): France : Sé­
quanien (Michelin, in 0011.).

Heliocoenia (Hexaheliocoenia) orbignyi n.sp.
(Pl. XI, fig. 1 ; texte-fig. 9A et B)

1850. Ade!oco enia cora!!ina d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrome..., t. II, p. 32.
1931. Ade!ocoenia cora!!ina d'Orb. ; J . Cottreau, Types du Prodrome..., p. 153, pl. 60,

fig . 7.
1957. Heliostulirui cora!!ina (d'Orb.) ; J . Lafuste, La symétrie..., p . 149 , pl. 11, fig. 1-5,

texte-fig. 1.

Ho!otypus: Mus. Hist. Nat. Paris, coll. d 'Orbigny, No. 4456 .
Stratum ty picum: Séquanien.
Locus tupicus: Angoulin, France (Charente Inf.).
Derivatio nominis: orbignyi - dédié à Alcide d 'Orbigny.

Diagnose. - Polypier massif. Calices serrés, peu saillants, de dia­
mètre 2,2-2 ,8 mm. Éléments radiaires de 3 cycles, en général di sposés
en 6 systèmes égaux.

Matérie l. - Plusieurs colonies de France (coll. d'Orbigny et Lafuste),
et un échantillon de Pologne avec 2 lames minces.

Dimensions de l'échantillon de Pologne (en mm) :

d

2,2-2,8

c-c

2-3

s

24 (6 +6 +12)

Description. - Comme Lafuste (1957) a décrit d'une façon precise
cette espèce, je me borne à citer les caractères de l'échantillon des Monts
de Sainte-Croix (Pologne):
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Polypier massif, nodulaire, à surface irrégulière, en général fortement
convexe. La plupart des polypi érites ont une symétrie radiale de l'appa­
reil septal (texte-fig. 9A et B). SI arrivent à la columelle, S2 sont plus
courts, S3 atteignent la moitié de Ia longueur des SI ' Comme dans les
échantillons décrits par Lafuste, on voit apparaître ici quelques polypié­
rites qui ont 2 systèmes réduits, Endothèque constituée d 'éléments hori­
zontaux, fins , à une apparence des planchers. Périthèque réduite.

Rapports et différences. - Heliocoenia (Hexaheliocoenia) orbignyi
n. sp. est la plus proche, par ses dimensions, de H. (D.) variabilis Ét.,
mais elle en diffère par la disposition hexamérale de son appareil septal.

Remarques. - Cette espèce a été décrite très sommairement par
d'Orbigny (1850) sous le nom d'Adelocoenia corallina dOrb., mais elle n'a
été figurée qu'en 1931 par Cottreau. Par conséquent, pour respecter le
droit de priorité, on doit réserver le nom corallina pour une autre espèce.
Heliocoenia corallina Koby, décrite et figurée en 1881.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Niziny) ; France: Séqua­
nien.

Sous-genre Heliocoenia (Decaheliocoenia) Koby, 1881
(Espèce typique Helio coenia variabilis Étallon, 1859)

Diagnose. - Appareil septal disposé en 6 systèmes inégaux, selon une
symétrie bilatérale à deux plans, qui suivent le grand et le petit axe du
calice, et selon une symétrie radiale rudimentaire. Les deux systèmes
opposants, situés dans le petit axe du calice, sont réduits.

Constitution du sous-genre:
H. pentagonalis (Michelin, 1843)
H. variabilis Étallon, 1858
H. humberti Étallon, 1858
H. micropora Koby, 1905
Alloiteaucoenia (Kobycoenia) claudiopolisensis Beauvais, 1964

Rapports et différences. - Ce sous-genre ne diffère des autres repré­
sentants de Heliocoenia que par sa symétrie bilatérale à deux plans, appli­
quée à la symétrie hexamérale.

Répartition. - Comme les autres espèces de Helioeoenui.

H eliocoenia (Decaheliocoenia) variabilis Étallon, 1859
(Pl. X. fig. 1 a-b; texte-fig. 9 D-E)

1859. Heliocoenia variabilis Et.; A . Etallon, Etudes ..., p. 475.
1881. Heliocoenia variabilis Et.; F . Koby, Monographie.... p. 66, pl. 20. fig. 1-2;

pl. 30. fig . 5.
1905. Heliocoenia variabilis Et.; A . Missuna, Die Jurakorallen....p . 196.
1905. Heliocoenia variabilis Et.; F . Koby, Polypiers..., p . 10, pl. 4, fig. 7.



208 EWA RONIEWICZ

v. 1948. Heliocoenia tumularis d 'Orb.; J . Alloiteau, Polypiers ..., p. 703.
1960. Heliocoenia variabilis Et. ; N. Bendukidze, Verchnejurskie..., p. 14.

v. 1964. Alloiteaucoenia tumularis All.; L . Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 144.
v. 1964. Alloiteaucoenia ternodoren sis Beauv.; L . Beauvais, Ibid., p. 145.
non 1864. Heliocoenia variabilis Et .; J . Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p . 375, pl.

52, fig. 13.

Matériel. - 12 colonies complètes, 13 colonies fragmentaires, 3 moules
de Ia surface de colonie, 16 lames minces.

Dimensions (en mm):

h d
du lumen

c-c s

15-150 (1) 1,4-1,7 (2) \ 1,5-2,5 (3) 1 20 (24) (6+6 +83) 1 9-11 / 3

Description. - Polypiers sous forme de masses nodulaires. Calices
généralement serrés, ovales et circulaires, aux dimensions très variables
à l'intérieur d'une même colonie. Les uns ne sont pas saillants, les autres
(au diamètre du lumen de 1,7-2,0 mm) sont saillants, entourés d'une
muraille très épaisse. Costoseptes débordants. Côtes des trois premiers
cycles fortement épaissies près du bord calicinal. Comme la périthèque est
en général très réduite, les polypiérites se touchent par leurs grosses cô­
tes; souvent les côtes intercalaires ne sont visibles que dans la périphérie
de la colonie. Septes de trois premiers ordres disposés en deux cycles. Les
S1 au nombre de 6 sont très épais et arrivent au centre (texte-fig. 9 D
et E). Les 6 septes S2 sont différenciés en 4 septes longs, qui atteignent
parfois la longueur de Sb et dans les systèmes réduits, 2 septes courts
qui ressemblent, par leur Iongueur, aux S3' Les S3 sont fins et de moitié
plus courts que les S1' Dans la plupart des calices ils n'apparaissent que
dans les systèmes bien développés. Columelle aplatie. Endothèque for­
mée d'éléments tabulaires, minces, régulièrement disposés. Périthèque
dense, vésiculeuse. Bourgeonnement abondant.

Remarques. - Dans cette espèce on observe une variabilité considé­
rable des diamètres des calices, aussi bien parmi différents polypiers qu'à
l'intérieur d'une même colonie. Dans la plupart des colonies étudiées, on
peut distinguer des calices non saillants, au diamètre du lumen de 1-1,4
mm (ils semblent représenter les individus jeunes) et des calices saillants,
de diamètre 1,6-2,0 mm. Dans certaines colonies il y a plus de calices
petits que grands, dans les autres Ies proportions sont inverses. Dans ce
dernier cas, la périthèque est assez bien développée. Les proportions
variables des individus petits et grands dans une colonie amènent l'aspect
variable de la surface calicifère.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, Ni­
ziny, Sulej6w sur Pilica, Sokol ôw, Lipowica, env. de Kodrab et de Przed­
bôrz), Kimméridgien inférieur (Zerniki, Brzegi); France: Argovien, Sé­
quanien, Kimméridgien; Suisse : Kimméridgien; Portugal: Lusitanien;
U.R.S.S.: Jurassique supérieur (Crimée et Caucase).
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Heliocoenia (Decaheliocoenia) pentagonalis (Michelin, 1843)
(Pl. XI, fig. 3)
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1843. A strea pentagonatis Münster; H. Michelin, Iconographie..., p . 107, pl. 24,
fig . 6.

1964. AHoiteaucoenia pentagonalis Mich.; L . Beauvais, Étude stratigraphique...,
p. 145, texte-fig. 30 B.

non 1829. Astrea pentagonalis Münster ; A. Goldfuss, Petrefacta..., pl. 38, fig. 12.

Matériel. - 2 colonies et 1 moule de la surface calicifère, 1 lame
mince.

Dimensions (en mm):

d d
du lumen

c-c s

3,5 (4,0) 3,0 3-5 20(40)

Description. - Polypier plus ou moins globulaire, parfois de grande
taille (diamètre de 100 à 800 mm). Calices saillants et non saillants, ovales
et circulaires, entour és d'une large muraille. Périthèque de largeur va­
riable. Septes développés et disposés comme chez H. (D.) variabilis Ét.
Endothèque formée d 'éléments tabuloïdes, p érithèque vésiculeuse.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Lemiesze, Balt ôw);
France: Jurassique supérieur.

Sous-genre Heliocoenia (Octoheliocoenia) Koby, 1881
(Espèce typique Heliocoenia corallina Koby, 1881)

Diagnose. - Appareil septal disposé selon une symétrie d'ordre 8.
Constitution du sous-genre:

H. corallina Koby, 1881
H. meriani Koby, 1897
H. rozkowskae Morycowa, 1964.

Rapports et différences. - Ce sous-genre ne diffère des autres repré­
sentants de Heliocoenia que par sa symétrie octomérale de l'appareil
septal.

Répartition. - Comme les autres espèces de Heliocoenia.

Hel iocoenia (Octoheliocoenia) corallina Koby, 1881
(Pl. X , fig. 2 a-c ; texte-fig. 9 G)

1881. H eliocoen ia coraHina K ob y ; F . Koby, Monographie..., p . 65, pl. 27, fi g. 4-5; pl.
28, fig. 6.

1888. Heliocoeniti coraüina Koby; E . Solornko, Die Jura- und Kreidekorallen...,
p . 150, pl. 3, fig. 2.

1964a. Heliocoenia coraHina Koby ; E . Morycowa, Hexacoralla..., p. 44.
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Matéri el. - 1 colonie fragmentaire, 4 lames minces.
Dimensions (en mm):

ct c-c 1 s 1 t

1,8-2,2 3,0-4,5 116 (8 + 8) 1 env.7/3

Description. - Calices peu serrés , ovales et circulaires, les plus grands
entourés d 'une large muraille. Costoseptes d es deux premiers cycles dé­
bordants, avec partie costale , près du bord calicinal , bien développée.
Côtes intercalaires bien développées. Septes du I-er cy cle épa is, se sou­
dant à la columelle par leurs processus trabéculaires. Septes du II-ème
cycle de moitié plus courts et beaucoup plus minces. Septes du III-ème
cycle, très courts et fins, apparaissant dans quelques calices en nombre
variable, de 1 à 16. La di sposition des septes suit la symétrie octom érale
et bilatérale en même temps (texte-fig. 9G). Le plan de la symétrie bila­
térale passe par la columelle aplatie et deux septes Sl opposants. Faces
latérales ornées de gros granules pointus, bord interne à gros renflements
(6 sur 2 mm). Columelle forte , ellip tique. Endothèque formée d'éléments
minces, légèrement concaves, tabulaires . Périthèque assez bien dévelop­
pé e , granulée, constituée de dissépiments petits , mais d e taille variable.
Bourgeonnement périthécal. Plusieurs jeunes individus sont circulaires ,
avec une symétrie radiale.

Répartit ion. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bal t ôw) , Néocomien
(Carpathes); Suisse: Rauracien et Astartien; U.R.S.S.: Jurassique supé­
rieur et Néocomien (Cr imée).

Genre Convexastraea d 'Orbigny , 1849

Comme ce genre fait l'objet d 'une étude à part, qui sera publiée sous
peu, je me borne à signaler qu'il est représenté dans les Monts de Sainte­
-Croix par trois espèces : C. semiradiata Étallon, C. sexradiata (Goldfuss)
et C. meriani Koby.

Genre Myriophyllia d'Orbigny, 1849

(Espèce typique Meandrina rastellina Michelin, 1843)

Compléments aux diagnoses données par Alloiteau (1957, p. 169) et
par Beauvais (1964, p. 151):

Éléments radiaires subconfluents dans la colline. Ils sont compacts,
sauf au voisinage du bord interne où existent des pores isolés, grands et
allongés, qui séparent provisoirement un lobe trabéculaire du reste de la
lame septal e. Columelle constit uée d 'un petit nombre de grosses t r abécules
(sou vent d 'une seule). Septe de vallée fréqu emment discontinu. Endothè­
que for mé e de pseudoplanchers concaves au milieu de la vallée et con­
vexes dans la colline.
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My riophyllia rastellina (Michelin, 1843)
(P l. X II, fi g. 2 a-b ; texte -fig. 10)
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1843. Meandrina raste llina Mich. ; H. Michelin, I conographie..., p . 99, p l. 17, fi g. 7.
v. 1850. M yriophyllia r astell ina Mi ch .; A. d 'Orbign y, Prodrom e..., p . 38.

1850. M eandr ina ele gans d 'Orb. ; A. d 'Orbign y, Ibid ., p. 38.
1881. Dendr ogyra rastellina Mich.; F . K ob y, Monographie..., p . 56, pl. 9, fi g. 1-3.
1931. M eandrina ele gans d 'Orb.; J. Cottreau, T ypes..., p . 174, pl. 63, fi g. 6.
1964. Myriophyllia rast ellina (Mich .); L . Beauvais, É tude stratigr aphique..., p. 151,

pl. 14, fi g. 3, texte-fig. 33.

Matériel. - 7 colonies fragmentaires, 10 lames minces.

Dimensions (en mm):

largeur 1 s s 1 densité c-c
de la série au milieu dans les coins 1 septale dans dans la

1 de la sé rie de la série la colline série

4,5-7,5 8-12 (14) 14-16 (20) 1 7-8/5 1 3,5-6 ,5

Description. - Polypier massif. Calices pl us ou moin distincts, d ispo­
sés en longues séries sinueuses. Élements radiaires subconfluents dans les
collines. Septes pourvus d'un lobe trabéculaire, qui se soude imparfaite-

Fig. 10. - Myriophyllia rastellina Mich. Schéma de la di sposition et de la structure
de l'appareil septal; c columelle, p pores, pa pali, sv septe de vallée, compact ou

poreux.

ment à la lame septale, en laissant de grands pores le long de la soudure.
Observé dans le calice, ce lobe a l'apparence d 'un palus. SI et S2 s'appro­
chent du centre en y laissant une fossette circulaire; ils sont égaux au
milieu de la série et ils diffèrent par l'épaisseur dans les polypiérites, si­
tués dans les coins de la série. S3 courts et minces, rares. Dans la série les
calices sont reliés par un septe de vallée, qui fréquemment est discontinu.
Les faces latérales des septes sont ornées de gros granules ronds. Colu­
melle trabéculaire, composée de 1-3 trabécules libres, ou provisoirement
soudées entre ell es ou aux septes. Endothèque a bonda nte, constituée de
larges dissépiments, qui forment des pseudoplanchers con caves au centre
de la vallée.
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Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, Sokol6w, Zer­
niki); France : Argovien; Suisse: Corallien blanc (d'après Koby) .

Sous-ordre Astraeoida Alloiteau, 1952
Famille Montlivaltiidae Dietrich, 1926

Genre Thecosmilia M.-Edwards & Haime, 1848
Thecosmilia dichotoma Koby, 1884

(Pl. XII, fi g. 3 a-b)

1884. Thecosmilia dichotoma Koby ; F . Koby, Monographie..., p . 175, pl. 46, fig. 4-8.
1886. Dermoser is dichotoma Koby ; F . Koby. , Ibid., p . 345.
1897. Thecosmilia koniakensis Ogilvie ; M. Ogilvie, Die Korallen..., p. 208, pl. 14,

fig. 1.
1954. Thecosmilia dichotoma Koby; O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p. 182, pl. 14,

fig. 15.
1955. Thecosmilia dichotoma Koby ; O. F . Geyer, Beitrâge..., p. 200.

Matériel. - Plusieurs fragments de 5 colonies, 5 lames minces.
Dimensions (en mm):

des br~nches \ s ic

6-13 150-60 1 8/5

Description. - Polypier phacéloïde aux branches assez serrées. Poly­
piérites couverts de pellicule plissée transversalement, qui cache les côtes.
Pendant leur développement les polypiérites sont passés, à plusieurs re­
prises, par les stades de la réduction des septes du IV-ème cycle et de
l'amincissement simultané du diamètre. L'état de conservation de la co­
lonie ne permet pas de préciser, si ce- phénomène concerne quelques indi­
vidus isolés, ou une partie de la colonie, ou bien la colonie entière. Les
costoseptes, répartis en systèmes réguliers et irréguliers, appartiennent
à 4 cycles. Les septes du I-er cycle atteignent le centre, ceux du II-ème
cycle sont presque de moitié plus courts; la longueur de ceux du II-ème
cycle atteint 1/3, et celle du IV-ème cycle environ 1/ 6 de celle du I-er cycle.
Septes du V-ème cycle rares, très fins et courts. Faces latérales ornées de
carènes. Endothèque formée de dissépiments larges qui traversent tout le
lumen et de dissépiments de petite taille, qui apparaissent dans la région
murale. Les larges dissépiments s'enfoncent dans la partie centrale des
polypiérites et s'élèvent fortement dans la périphérie. Les extrémités des
éléments de l'endothèque se prolongent en dehors des côtes les couvrant
d'une pellicule plissée, qui n'est qu 'une muraille parathécale, épicostale.
Bourgeonnement fréquent, intratentaculaire.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Olech6w);
Suisse: Rauracien supérieur; Tchécoslovaquie: Tithonique; Allemagne:
Malm.
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Genre Clausastraea d'Orbigny, 1850
(Espèce typique Clausastraea tessellata d 'Orbigny, 1850)
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v. 1850.

1857.

1857.

1864.

1865.

v. 1886.

v. 1931.

v. 1960.

Ce genre a été rangé par Alloiteau dans la famille Clausastraeidae Al­
loiteau, 1960. Je le transfère dans la famille Montlivaltiidae Dietrich à
cause de son endothèque de type commun avec Montlivaltia Lamx., The­
cosmilia Edw. & H. et Com plex astraea d 'Orb. Le genre Clausastraea d 'Orb.
se rapproche le plus de Com plex astraea d 'Orb. par les caractères anato­
miques de son squelette (voir Roniewicz, 1960, genre Complexastraea
d 'Orb., en excluant Com pl, hemisphaerica Geyer ). Cependant il s'en éloi­
gne par la régularité de la structure tabulaire de l'endothèque et par l'or­
nementation des faces latérales des septes, récouverts de rangées de gra­
nules pointus, à coupe ronde, tout à fait d iff ér ents des fortes carènes d e
Com plex astraea.

Clausastraea parva M.-Edwards & Haime, ] 857
(Pl. XIII, fig. 2 a-b)

Cryptocoenia decupla d'Orb; A. d' Orbigny, Prodrome..., t. II , p . 33.

Clausastraea parva Edw. & H .; H . M.-Edwards & J . Haime, Histoire...,
t. II , p. 552.

Cryptocoenia decupla d'Orb.; H . M.-Edwards & J . Haime, Ibid., p . 584.

Clausastrea parva Edw. & H .; J . Thurmann & A . Étallon , Lethea..., p . 403,
pl. 57, fig. 5.

Clausatrea parva Edw. & H. ; E . d e Fromentel, Polypiers..., p . 27.

Cla usa strea parva Edw. & H .; F . Koby, Monographie.... p. 266, pl. 88, fi g.
1-3.

Cryptocoen ia decupla d' Orb.; J . Cottreau, T ypes..., p.157. pl. 61, fig. 4.

Clausastrea parva Edw. & H .; J. Alloiteau, Sur le genre..., p . 16, pl. 1, fig. 1
et 5; pl. 2, fi g. 5, texte-fig. 4.

Matériel. - 2 colonies incomplètes, 3 lames minces.

Dimensions (en mm) :

d
du polypiérite

5,0-6,5(7 ,0)

c-c

4.5-7,0

s

30-38

t

19-20 /5

Une bonne description de cette espèce a été donnée par Alloiteau
(1960).

Remarques. - Le nombre de septes et la densité des planchers des
échantillons polonais et de l 'échantillon Cry ptocoenia decupla d 'Orb. (coll.
d 'Orbigny, No. 4522, île de Ré) d'un côté, et des échantillons décrits par
M.-Edwards & Haime, Étallon, Ko by et Alloiteau de l 'autre, révèlent
des différences considérables. Elles sont relatives tantôt au mauvais état
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de conservation du matériel (p.ex. ceux de la collection de Fromentel et
Koby) qui ne permet pas de préciser tous les caractères spécifiques, tantôt
aux méthodes de mensuration. Les mensurations de la surface des échan­
tillons, surtout la densité de l'endothèque, prises par les auteurs précé­
dents, diffèrent en effet de celles effectuées sur les lames minces, faites
dans le matériel polonais.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Balt6w); France: Argo­
vien; Suisse : Argovien.

Genre Puschastraea n. gen.

Species typica: Puschastraea kamiennae n .gen., n.sp.
Derivatio nominis: Puschastraea - dédié à G. Pusch (1791-1846), géologue, qui

a décrit pour la première fois le Jurassique de la Pologne.

Diagnose. - Polypier subplocoïde. Costoseptes subconfluents, anasto­
mosés au centre. Columelle spongieuse. Endothèque formée de Jarges dis­
sépiments, traversant tout le lumen. Périthèque rudimentaire, formée d'é­
léments prolongés de l'endothèque. Muraille nulle.

Ce genre contient une seule espèce, Puschastraea kamiennae n. sp.

Rapports et différences. - Puschastraea n.gen. est le plus proche de
Complexastraea d'Orbigny; il en diffère par une forte columelle.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur.

Puschastraea kamiennae n.gen., n.sp.
(Pl. XIV, fig. 1 a-dl

Holotypus: No . H. 1111330; pl. XIV, fig. 1 a-do
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus tupicus: Balt6w.
Derivatio nominis: kamiennae - du nom de la rivière Kamienna, près de la­

quelle on a trouvé l'holotype.

Diagnose. - Polypier massif. Calices circulaires de 9-12 mm de dia­
mètre. Les costoseptes, au nombre de 30-45, appartiennent à deux cycles.
Columelle forte, spongieuse. Endothèque abondante.

Matériel. - 1 colonie complète, 5 lames minces.

Dimensions (en mm) :

hauteur
de la colonie

200

largeur
de la col.

350

1

d 1 c-c
du polypiérite

9-12 1 7-13

s

30-36(45)

Description. - Polypier massif, aux surfaces supérieure et inférieure
planes. Calices à bord peu saillant, séparés par un sillon superficiel. Co­
stoseptes débordants, bicuneïformes, différenciés en deux cycles. Ceux du
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I-er cycle, égaux, épais, atteignent le centre, ceux du II-ème cycle plus
minces dont la longueur atteint les 2/ 3 de celle du I-er cycle. Le nombre
de septes du I-er cycle, conditionnant le nombre de ceux du II-ème cycle,
varie le plus fréquemment entre 16 à 20. Bord distal orné de petites dents.
Faces latérales pourvues de gros granules aigus. Toute 1'1 cavité axiale est
occupée par une columelle pariétale formée de grosses extrémités trabé­
culaires, sortant des bords internes. Endothèque constituée essentielle­
ment de dissépiments étendus, accompagnés de rares petites vésicules.
Ces éléments se prolongent d'un polypiérite à l'autre, étant concaves aux
centres des polypiérites et élevés dans leur périphérie, c'est-à-dire d ans
la région périthécale.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw).

Famille Isastraeidae Alloiteau, 1952
Genre Isastraea M.-Edwards & Haime, 1851

(Espèce typique Astraea helianthoides Goldfuss, 1826)

Compléments à la diagnose donnée par Pelletier (1950, p. 160-161):
Éléments radiaires avec la partie costale étroite, réduite. Muraille impar­
faite, septo-parathécale, formée de côtes infléchies, rarement bifurcantes
et de rares dissépiments. Bourgeonnement extratentaculaire.

Dans le matériel polonais je n'ai pas trouvé de synapticules, dont la
présence a été signalée par Alloiteau (1957) et B

geauvais

(1964) chez le
genre Isastraea.

Remarques. - Je considère le genre Isastraea M.-Edw. & Haime
comme synonyme du genre Confusastraea d'Orb. La position systématique
de ce dernier a été l'objet de malentendus, qui résultaient du fait que
M.-Edwards et Haime (1857) et ensuite Koby (1886) , adoptant ce nom
générique créé par d 'Orbigny pour Agaricia crassa Goldfuss, lui ont
donné un autre sens que l'auteur du genre. Ces auteurs ont inclu l'espèce­
-type du, genre Confusastraea-Agaricia crassa Goldf. -- dans la synony­
mie d'Isastraea, et ont attribué à Conjuscstrriec d'Orb. les espèces d'un
autre genre de d'Orbigny - Complexastraea d'Orb., 1849. Ce n'est qu'en
1900 que Gregory a rétabli la signification originelle des genres Confusa­
straea et Complexastraea et a placé le premier dans la synonymie d'Isa­
straea. Vaughan et Wells (1943) ont inclu Confusastraea dans la synony­
mie de Complexastraea. Alloiteau (1957) a reconnu ce reclassement comme
erroné, mettant en évidence les différences essentielles entre ces deux
genres. Les études effectuées par Beauvais (1964) et puis par moi-même
sur l'holotype d'Agaricia crassa, aussi bien que l'examen du matériel po­
lonais, ont confirmé l'opinion de Gregory (1900) que le genre Confusa­
straea doit être placé dans la synonymie d'Isastraea.



216 EWA RONIEWIC Z

Le tableau ci-dessous résume les différences essentielles entre les
genres Isastraea et Com plex astraea:

Col onie .. ..
Eléments radiaires

Muraille
Columelle
Endothèque
Bourgeonnement

I sastraea M.-Edw. & H .
A. hel ia n th oid es Goldf.

cérioïde
partie costale réduite

sep to p a r a thécale
pariétale (fa ible) ou nulle
vésicu leus e
ext r a t en taculaire

Complexastraea d 'Orb.
A. burgundiae L eym.

su b plo coï de
costoseptes bicunéïformes à
partie costale bien développée
nulle
nulle

1

pseudo ta b u la ir e
in traten tacu la ire

v . 1826.

1857.
1876.

1885.
1885.
1888.

1949.

1950.
1950.
1954.

1964.

Isastraea helianthoides (Goldfuss, 1826)
(Pl. XIII, fi g. 1 ; pl. XV, fig . 3, 4; texte-fig. 11)

A strea helianthoides Goldf. ; A . Go ldfuss, P etrefacta..., p . 65, pl. 22, fig. 4a
(non 4b) .
I sastrea helianthoides Goldf.; H . M.-Edwards & J . Haime, Histoire..., p. 538.
Isastrea helianthoides Goldf.; E . B eck er , Die Korallen..., p . 164, pl. 39,
fig. 12.
I sast r ea helianthoides Goldf.; F . Koby, Monographie..., p . 282, pl. 84, fig . 3.
Isastrea salinensis Koby ; F . Koby, Ibid., p . 280, pl. 83, fig. 1-3.
I sast r ea helianthoides Goldf.; E . Solomko, Die Jura- und..., p . 168, pl. 4,
fig. 5.
Isastrea helianthoides Goldf.; N . B endu k id ze, Verchnejurskie..., p. 83, p l. 7,
fig. 1- 2.
Lsastrea helianthoides (Goldf.) ; M. Pelletier, Définition..., p. 160, texte-fig . 1.
I sast r ea nattheimensis Pelletier ; M. Pelletier, Ibid., p . 161, texte-fig. 2.
Isastrea helianthoides (Goldf.); O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p. 184,
pl. 15, fig . 4.
Isastrea helianthoides Goldf.; L . B eau va is , Étude stratigraphique..., p. 164,
pl. 17, fig. 2.

Matériel. - 12 colonies incomplètes, 8 lam es m in ces .

Di mensions (en mm) :

h 1 d

10- 100 . 1 5-9

s

30-54 ; 11-13/5

c-c

7-9

Descript ion . - Polypi er lamellaire à surface inférieure couverte d 'une
fine holothèque plissée qui ne cache pas com plètement les côtes. Les
calices, même à l'in té ri eur d 'une se ule colonie, ont des dimensions et des
formes variables . Les uns sont profonds aux bords tranchants, les a utres
sont superficiels avec bord arrondi. Leur forme est tantôt subcirculaire,
tantôt polygonale, souvent allongée. Septes droits, subconfluents et non­
confluents. Ils sont différenciés en trois cycles. Le premier cycle est formé
de septes SI et S2 qui sont presque de même longueur et s'approchent d u
centre en laissan t une petite fossette axiale circulaire. 8 3, qui constituent
le Il-ème -cycle, atteignent à peine un tiers de la longueur des septes SI'



MADREpORAIRES DU JURASSIQUE SUPERIEUR 217

Comme le nombre de septes dans tous les cycles est variable, les systèmes
sont irréguliers. Dans chaque polypiérite existent 1-3 systèmes réduits,
constitués de deux SI et d'un septe séparant, plus jeune. Faces latérales
ornées de fortes carènes subverticales, dont les granules sont bien dis­
tincts. Endothèque formée de petits dissépiments dans la région périphé-

1mm
J---.<

Fig. 11. - Isastraea helianthoides (Goldf.) (environs de Malogoszcz, H.IIII910). Struc­
ture de la muraille; b septes bifurquants, d dissépiments.

rique et de larges dissépiments horizontaux, qui traversent la cavité
axiale. Muraille incomplète, très fine, plus ou moins en zigzag, formée par
des parties périphériques inclinées ou plus rarement bifurcantes des
costoseptes et par des dissépiments (pl. XIII, fig. 1; texte-fig. 11). Aux
endroits où les septes sont subconfluents la muraille n'est pas marquée.

Remarques. - Je range Isastraea nattheimensis Pelletier et 1. sali­
nensis Koby dans la synonymie de l' I. helianthoides (Goldf.), car leurs
caractères considérés comme distinctifs (le nombre de sclérodermites
dans les carènes dans I. nattheimensis Pell. et la présence d'holothèque
dans I. salinensis Koby) semblent, dans ce cas, n'avoir qu'une valeur
spécifique assez douteuse.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, Sule­
j6w sur Pilica, Sokol ôw); Allemagne : Malm; France : Kimméridgien;
U.R.S.S.: Jurassique supérieur (Crimée et Caucase).

Isastraea fromenteli Koby, 1885
(Pl. XIII, fig. 3 a-b)

1885. I sastrea fromenteli Koby, F. Koby, Monographie..., p . 288. pl. 84. fig. 2.
1954. I sastrea oblonga (Flem.); O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p . 185, pl. 15. fig. 5.
1964. I sastrea fromenteli Koby ; L . Beauvais. Etudes st r a t igr aph iqu es .... p . 165.

Matériel. - 1 colonie fragmentaire, 3 lames minces.
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Dimensions (en mm) :
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v . 1826 .
1850 .

v. 1850.
1851.

1857 .

1857 .
1865 .

?1866.
v . 1885 .

1885 .
1888 .

1905 .
v . 1931.
v . 1964.

10-13(17)

d \ c-c 1 s \ c

3,5-4,5(6) 1 3- 5 126-40; 6-7 /2 1 11/5

Description. - La description originale est basée sur un seul échan­
tillon, dont le mauvais état de conservation et l' absence de lames minces, ef ­
fectuées sur l'holotype, n 'a pas permis l'étude de tous les caractères anato­
miques. Voici quelques données complémentaires observées sur l'échan­
tillon polonais: Holothèque fortement plissée, recouvrant la partie infé­
rieure de la colonie; ornementation des faces latérales des septes sous for­
me de très fines carènes; endothèque abondante, formée dans la périphérie
de petits dissépiments et dans la partie axiale des calices de larges dis­
sépiments horizontaux qui traversent toute la cavité axiale. Muraille
septoparathécale.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Sulej6w sur Pilica);
Suisse: Argovien; France : Argovien; Allemagne: Malm S.

Isast raea crassa (Goldfuss, 1826)
(Pl. XV, fig. 1 a-c, 2)

Agaricia crassa Goldf. ; A . Goldfuss, Petrefacta.... p . 43, pl. 12, fig . 13.
Confusastrea crassa Goldf. ; A . d'Orbigny, Prodrome..., t . Il, p. 386 .
Confusastrea inequalis d'Orb.; A . d 'Orbigny, Ibid ., t. Il, p . 36.
I sast rea greenoughi Edw. & H .; H . M.-Edwards & J . Haime, A monograph...,
p . 96, pl. 18, fig. 2.
Isastrea greenoughi Edw. & H .; H. M. -Edwards & J. Haime, Histoire..., t. Il,
p . 535.
Isastrea greenoughi Edw. & H .; W. H . Baily, Description..., p. 134.
Isastrea greenoughi Edw. & H .; E. de Fromentel, Polypiers ..., p . 24 .
Lsastrea grccnoughi Edw. & H .; E . Eichwald , Lethea..., p . 154 .
l sasirea explanata Goldf. ; F . Koby , Monographie..., p . 269. pl. 80. fig . 3 et 4
(non 1) ; pl. 81, fig. 1-2.
Isasirea cra ssa Goldf.; F . Koby. Ibid ., p . 273, pl. 30, fig . 2.
Isastrea greenoughi Edw. & H .; E . Solomko, Die Jura- und ..., p . 171 , pl. 4,
fi g. 7.
Isastrea cx planata Goldf. ; F . Koby, Polypiers ..., p . 80, pl. 20. fi g. 13 .
Confusastr ea in equalis d'Orb.; J . Cottreau, Typ es .... p . 166 . pl. 62. fig . 5.
Isastrca crassa (Goldf.) ; L . B eauvais , Étude stratigraphique.... p. 169. pl. 18,
fi g. 1.

Matériel. - Env. 30 colonies fragmentaires, 1 colonie complète, 13
lames minces.

Dimensions (en mm) :

d_ _ --'----_ _c_-_c_ _ ._I s _

8-15(20) 1 50-65(80); 9-10 /5

Description. - Polypier massif, lamellaire, à surface inférieure et
supérieure subplane. Polypiérites le plus souvent à contour carré, parfois
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polygonal. Calices superficiels au bord peu saillant ou non-saillant. Cavité
axiale d 'environ 1,5 mm de diamètre, entourée par 10-12 ou 15 septes,
dans 'les calices les plus grands. Septes nonconfluents ou subconfluents,
différenciés en 3-4 cycles (ceux du IV cycle apparaissent rarement).
Bord distal orné de dents régulièrement disposées. .Faces latérales avec
rangées subverticales de petits granules. Cavité centrale occupée par une
faible columelle constituée d 'irréguliers processus trabéculaires du bord
interne. La columelle se présente dans la même colonie sous forme soit de
petite lamelle, soit de trabécules peu nombreux et plus ou moins coales­
cents. Elle n'est visible que dans les calices usés du fait de sa position
près du fond calicinal. Endothèque abondante, formée de petits dissépi­
ments convexes. Dans la périphérie d'un polypiérite ils sont disposés obli­
quement, autour du centre - ils sont horizontaux et dans le centre même
ils forment une faible élévation. Muraille très peu développée, disconti­
nue, formée de la partie périphérique, inclinée de septes et de rares dis­
sépiments.

Remarques. - L'holotype a été rêd écrit et rèîiguré par Beauvais
(1964). Aux données présentées par cet auteur je voudrais ajouter (sur
la base de l'observation de I'holotype) que le plus souvent le diamètre
a 10-13 mm et la distance entre les centres calicinaux - 10-14 mm.
L'ornementation des faces latérales se présente sous forme de carènes
très délicates, qui sont visibles sur les surfaces polies de l'holotype. Les
échantillons suivants, que j'ai pu examiner, révèlent les caractères de
J. crassa (Goldf.): l'échantillon de Confusastraea inequalis de la collection
d'Orbigny, No. 4502, provenant de Chatel Censoir, figuré par Cottreau
(1931 , pl. 62, fig . 5) 3, les échantillons d' Isastraea explanata dans la col­
lection de Koby au Mus. d'Hist. Naturelle à Bâle (sauf celui figuré en
1886 , pl. 80, fig. 1) et l'échantillon du Muséum de Geological Survey
à Londres, No. 3048, dont j'ai obtenu la photographie grâce à l'amabilité
de Dr F. W. Anderson, Chef Palaeontologist du Muséum.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Olechôw); Al­
lemagne: Malm; Angleterre: Coral rag: France: Corallien (d'après de
Fromentel et d'Orbigny); Suisse : Argovien; Portugal : Callovien ou Oxfor­
dien.

Famille Placosmilidae Alloiteau, 1952
Genre Placophyllia d'Orbigny, 1848

(Espèce typique Lithodendron dianthus Goldfuss, 1826)

Le genre Placophyllia d'Orbigny était placé par Edwards & Haime
(1857) dans les "Stylinacés indépendantes", par contre Vaughan & Wells
(1943) l'ont attribué à la famille des Amphiastraeidae Ogilvie. Alloiteau

3 Les autres échantillons de cette collection étiquetés Confusastraea inequalis
appartiennent au genr e Complexastraea d'Orb.

5 Acta Palaeontologica Polonica Nr 2/66
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(1957, p . 361) a rejeté ces deux propositions, mais n'a pas fixé l'appar­
tenance systématique de Placophyllia d'Orbigny laissant cette question
ouverte jusqu'au moment de l'étude définitive des caractères de ce genre.

Le matériel polonais ne permet pas d'étudier plus exactement la mie­
roctructure de Placophyllia, c'est pourquoi la position systématique que je
propose ne prétend pas à être définitive. Conformément aux données
obtenues, il semble certain que Placophyllia d 'Orb. ne peut rester dans
la famille des Amphiastraeidae Ogilvie en raison de la structure et de la
disposition des éléments radiaires, différant des représentants typiques de
cette famille. L'appareil septal se compose chez ce genre de costoseptes
bicunéïformes (et non de septes, comme l'écrivait Alloiteau, 1957, p . 361) .
Ils sont construits de trabécules à sclérodermites relativement grandes.
Contre l'appartenance à Stylinida milite la muraille épicostale et l'en­
dothèque construite de grands dissépiments rapprochés par leur aspect
et leur disposition de Thecosmilia. Placophyllia d 'Orbigny se rapproche le
plus, s'il s'agit de la structure des septes, le type de l'endothèque et de la
columelle, de la famille des Placosmilidae Alloiteau, 1952 , dans laquelle je
le place provisoirement. Les études approfondies, menées à présent par
Mme Eliaâova à Prague sur le matériel de Stramberk, permettront peut­
-être de préciser la position systématique de ce genre.

Placophyllia rugosa Becker, 1876
(PI. XII, fig . 1 a-b; texte-fig. 12)

1876. Placophyllia ruçosa Becker ; E . Becker & C. Milaschevitsch, Die Korallen ..,
p. 140, pl. 38, fig. 9.

?1886. Goniocora dubia Koby ; F . Koby, Monographie..., p . 307, pl. 90, fig . 1-4.
1897. Stylosmitia ruçosa Becker ; M. Ogilvie, Die Korallen ..., p. 117, pl. 15, fig . 4-5.

?1905. Btastosmitia tenuis Koby ; F . Koby, Polypiers ..., p. 66, pl. 20, fig. 6-8.
1912. Placophyttia rugosa Becker ; K. W. Speyer, Die Korallen ..., p . 203, pl. 21, fig . 2.
1943. Placophyttia ruçosa Becker; T . W. Vaughan & J . W. Wells, Revision..., pl. 24,

fig. 13.
1954. Placophyttia ruçosa Becker; O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p. 193, pl. 16,

fig. 3.
1955. PleuTophyttia Tugosa (Becker); O. F. Geyer, Beitriige..., p . 193.

Matériel. - 6 colonies incomplètes, 32 lames minces.
Dimensions (en mm):

5-6(6,5) 1 24-28

Description. - Polypier phacéloïde. Polypiérites subcylindriques, cou­
verts d'une forte pellicule qui, par endroits, est moins épaisse et ne cache
pas complètement de fortes côtes. Les éléments radiaires bicunéïformes
ont le maximum d'épaisseur peu éloigné de la muraille. Ils sont diffé­
renciés en 2-3 cycles de costoseptes bien développés et en septes abor-
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tifs. Les costoseptes du I-er cycle au nombre de 12 environ arrivent au
centre. Les autres sont plus courts, à longueur variable, et peuvent être
considérés comme appartenant aux deux cycles. L'appareil septal est dis­
posé selon une symétrie bilatérale, dont le plan est marqué par l'aplatis­
sement de la columelle et par un septe du I-er cycle, allongé et soudé

Fig. 12. - Placophyllia rugosa Beek. (Bukowa, H.III/182). Section transversale, mon­
trant les éléments radiaires bicunéïformes, la petite columelle et la muraille para­

thécale, épicostale (p) ; X 10.

à la columelle. Endothèque constituée de deux types de dissepiments : les
petits disposés près de la muraille, et les larges, concaves, qui occupent
le reste du lumen. La muraille essentiellement parathécale, fine, formée
d'une pellicule d'origine endothécale, est par endroits paraseptothécale,
Elle peut être secondairement épaissie. Bourgeonnement extratentaculaire,
marginal. Microstructure obscurcie par une forte recristallisation, mais on
trouve dans les septes des traces de grands sclérodermites.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, SokoI6w); Al­
lemagne: Malm; Tchécoslovaquie: Tithonique; ?Suisse: Corallien; ?Por­
tugal: Séquanien,

Sous-ordre Meandriida Alloiteau, 1952
Famille Meandriidae Alloiteau, 1952

Sous-famille Rhipidogyrinae Koby, 1905
Genre Rhipidogyra Milne-Edwards & Haime, 1848

Rhipidogyra excelsa Koby, 1905

1905. Rhip idogyra excelsa Koby ; F. Koby, Polypiers..., p . 16, pl. 1, fig . 17.

Matériel. - 1 moule de la surface calicifère de la colonie.
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Dimensions (en mm):
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ép a isseu r d es
polypiérites

15-20 7-8/20

Des cription. - Polypier composé de trois individus, réunis par un
bord commun. Les polypiérites couverts près du bord calicinal par des
côtes saillantes et épaisses. Septes disposés en trois cycles. Le premier
cycle est formé par les SI et S2' qui diffèrent les uns des autres par leur
épaisseur. Les septes du II-ème cycle sont plus courts et beaucoup plus
minces. Ceux du III-ème cycle sont les plus fins. Columelle très mince,
lamellaire.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Balt6w); Portugal: Rau­
racien.

Rhipidogyra flabellum Michelin, 1843
(Pl. IX, fi g. 3)

1843. Lobophyllia flabeHum Mich.; H . Michelin, Iconographie..., p . 92, pl. 18, fig. l.

1857. Rhipidogyra flabeHum Mich. ; H. M.-Edwards & J. Haime, Histoire..., t. II,
p .215.

1864. Rhipidogyra flabeHum Edw. & H. ; J. Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p . 364,
pl. 51, fig. 2.

1881. Rhipidogyra flabeHum Mich.; F . K ob y , Monographie..., p. 41, pl. 10, fi g. 3-4.

1887. Rhipodogyra flabeHum Mich.; M. Ogilvie, Die Korallen..., p . 129.

1905. Rhipodogyra flabeHum Mich.; F. Koby, Polypiers..., p . 14, pl. 1, fig . 16.

1912. Rhipidogyra flabeHum Mich.; K . W. Speyer, Die Korallen , p . 205.

1955. Rhipidogyra flabeHum Mich.; O. F. Geyer, Korallenfaunen , p . 343.

1955. Rhipidogyra flabeHum Mich.; O. F. Geyer, Beitrâge..., p . 195.

1957. Rhipidogyra flabeHum Mich .; J . Alloiteau, Contribution..., p. 272.

1964. Rhipidogyra flabeHum Mich.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 191, pl.
20, fig. 7-8 ; pl. 21, fig. 6, et texte-fig. 40.

Matériel. - 2 polypiérites, 1 lame mince.

Dimensions (en mm):

épaisseur dul d
polypiérite

16 1 10 x45 9/2

Les descriptions les plus complètes de cette espèce sont celles de Koby
(1881, 1905) et de Beauvais (1964).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Minostowice); Suisse:
Argovien ; France: Argovien; Portugal: Lusitanien; Allemagne: Malm (;;
Tchécoslovaquie : Tithonique.
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Sous-ordre Amphiastraeida Alloiteau, 1952
Famille Mitrodendronidae Alloiteau, 1952
Genre Pleurophyllia de Fromentel, 1856

Pleurophyllia trichotoma de Fromentel, 1856
(Pl. XVI, fi g. 1 a-c ; texte-fig. 13 et 14)
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1856. P leurophyllia t richotom a de From.; E. de Fromentel , Note sur..., p. 860.
1864. Pleurophyllia t r ichot om a de From.; E. de Fromentel, Monographie..., p. 17,

pl. l, f ig. 4.
1957. Pleurophyllia t r ichot om a de From.; J. Alloiteau, Contribution..., p . 365, fig . 249.

Matériel. - 8 colonies incomplètes, 23 lames minces.

Dimensions (en mm):

d s

6-8 22-32

Description. - Polypier phaeéloïde. Branches plus 00 moins compri­
mées perpendiculairement au plan de symétrie bilatérale des calices. Leur
surface est plissée transversalement. Calices, dans leur partie distale, se
présentant sous forme d 'un tube à paroi mince (texte-fig. 13). Les septes
s 'étendent à une certaine distance du bord calicinal comme de courtes et
minces lamelles, s 'allongeant de plus en plus vers le fond du calice. Ap­
pareil septal disposé selon une symétrie bilatérale, dont le plan divise le
calice le long d 'un septe cardinal et d'un septe antipode (fig. 14B). Le
septe cardinal, renflé sur le bord interne, dép asse le centre calicinal. En­
dothèque formée de grands dissépiments fortement concaves au centre,
traversant toute la cavité axiale. Parfois, mais très rarement, le long de
la muraille se développent les dissépiments, par groupes ou isolément. Ils
passent par quelques chambres interseptales et séparent les septes de la
muraille. Dans cette région on observe les septes lonsdaléoïdes. Muraille
épaisse, septothécale.

Fig. 13. - Pleurophyllia trichotoma de From. (Bukowa, H .III/103). Série de coupes
transversales de la partie distale du calice, à partir du bord calicinal ; 1 lumen, m

muraille, s sep tes,

Blastogenèse et développement de l'appareil septal.. - Le polypier
s 'agrandit grâce au fréquent bourgeonnement extratentaculaire, de type
"Tasch enknospu ng" . Le bourgeon apparaît dans la région murale, sur la
face ventrale du polypiérite-mère, séparé de l'appareil septal de celui-ci
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par une épaisse paroi. Au début, le bourgeon étant petit, il ne constitue
aucune gêne pour le polypiérite-mère. Mais le développement étant ra­
pide, il occupera en peu de temps presque la moitié de l'espace, réservé
auparavant à l'appareil septal du polypiérite-mère qui, par conséquent,
est de plus en plus comprimé. Le bourgeon pourvu de vingt septes, sort

51

SI~3lI:' . r , SI

V. II
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Fig. 14. - Pleurophyllia trichotoma de From . A stades su ccess ifs (1-3) du dévelop­
pement de l'appareil septal: SI> S 2' S3 septes du 10

' , 2ème et 3ème or d r e ; B di sposi­
tion de septes dans l'individu adulte : 1-4 septes de P'-4ème or d r e, I-VI secteurs.

Secteurs hachurés - zon es à développement réduit de l'appareil septal.

en formant un angle très ouvert avec la tige du polypiérite-mère. Aux
stades les plus jeunes que j'ai pu étudier on distingue 6 septes du pre­
mier ordre et une paire des 8 2, localisée dans les secteurs III et IV (texte­
-fig. 14A). Dans les stades suivants deux paires des 8 2 apparaissent dans
les secteurs I et VI , II et V. Ceux qui viennent plus tard dans les secteurs
II et III, IV et V peuvent être considérés comme les 8 3, Au cours de son
développement l'appareil septal se complète peu à peu jusqu'au nombre
de 20 septes qui caractérisent les stades jeunes avancés. Les septes qui
apparaissent à ce stade sont les 8 3 dans les secteurs I et VI , et les septes
8 4 dans la partie ventrale des secteurs II, III , IV et V. En observant le
développement de l'appareil septal, on constate un arrêt de croissance
dans les secteurs proches du septe cardinal et un développement réduit
dans les parties dorsales des autres secteurs.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa); France: Port­
landien.
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Genre Mitrodendron Quenstedt, 1881
Mitrodendron ogilvieae Geyer, 1955

(Pl. XVI, fig. 2 a-d; texte-fig. 15)

1955. Mitrodendron ogHviae Geyer ; O. F . Geyer, Beitrâge.... p. 188. pl. 22. fig. 1;
pl. 26. fig . 7.

Matériel. - Quelques fragments de deux colonies, 16 lames minces.
Dimensions (en mm):

h dis

env. 120cm 1 7-11 1 22-32 (36)

Description. - Polypier phacéloïde, formé de branches longues, subcy­
lindriques. Leur surface est couverte de plis transversaux et parfois de
côtes verticales peu visibles. Le calice, la disposition de l'appareil septal,
le nombre essentiel et les proportions des septes sont identiques à ceux
de Pleurophyllia trichotoma de From. ·Chez M. ogilvieae Geyer apparais­
sent parfois en plus les 8 4 autour du septe cardinal. L'endothèque diffé­
renciée en deux zones : périphérique et axiale (pl. XVI, fig . 2a, 2b, 2d).
La zone périphérique se distingue par des dissépiments très grands. Elle
est située entre la muraille et l'appareil septal comme un manchon, n'en­
tourant pas complètement l'appareil septal. Parfois, à l'intérieur de cette
zone on trouve les septes lonsdaléoïdes. Le grand développement de ce
manchon dissépimental limite l'espace occupé par l'appareil septal. La
zone axiale est formée de dissépiments fortement concaves qui traversent
toute da cavité axiale. Ils s'appuient sur les dissépiments périphériques,
ce qui indique que dans le processus du développement ils apparaîssent après
les dissépiments périphériques. La paroi est très épaisse, septothécale,

.constituée en majeure partie de septes abortifs, dont la présence est ré­
vélée à l'extérieur par des côtes.

Il n'est pas exclu que M. ogilvieae soit congénérique avec Pleurophyllia
trichotoma de From., dont elle ne diffère que par son manchon dissépi­
mental.

Bourgeonnement: C'est le bourgeonnement du type "Taschenknos­
pung" qui est le plus fréquent. Le développement du bourgeon est le
même que chez P . trichotoma de From. ; mais chez M. ogilvieae Geyer
le jeune individu bourgeonne avec le dissépimentarium périphérique, déjà
en partie développé.

Dans cette espèce le bourgeonnement parricidal est assez fréquent
(pl. XVI, fig. 2c; texte-fig. 15). Les bourgeons s'installent sur le dissépi­
mentarium dans la partie distale du calice, successivement autour du
centre, quelques millimètres au-dessus des lames septales les plus minces.
Leur disposition est indépendante de la paroi. L'observation du dévelop­
pement de leur appareil septal est difficile. Dans le premier stade le
bourgeon ressemble à une vésicule divisée par des cloisons en plusieurs
chambres irrégulières. Ensuite ces cloisons se transforment en septes.
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Fi g. 15. - M it r od endron ogHvieae Geyer (Buko wa, H.II IIllO) . Série de coupes transversales, vers le bord calicinal, montrant
les sta des successifs du bourgeonnem ent parricidal et du "Taschenknosp ung", d dissépiments marginaux, l lu m en , P l -3 bour­
geo ns parricid au x , s se pt es, sq paroi re cri stallisée, cons t ituée de septes et de di ssépiments marginaux, T l - 2 bourgeons du type

"Taschen knospung".
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A partir de ce moment le développement du bourgeon est semblable
à celui du bourgeon extratentaculaire. Dans les deux cas étudiés, les
bourgeons parricidaux ont augmenté leurs dimensions vers le centre du
calice, en finissant par remplir son lumen. Le bord de leurs calices ne
dépasse pas celui du calice du polypiérite-mère; au contraire, ils sont
légèrement au-dessous du niveau de ce dernier. Le bourgeonnement par­
ricidal peut être accompagné par le bourgeonnement du type "Taschen­
knospung" .

Remarques. - L'échantillon de Baltôw a le diamètre des calices plus
petit que celui de l'échantillon de Bukowa (8 mm).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, Baltôw, Soko­
16w); Tchécoslovaquie: Tithonique.

Sous-ordre Fungiida Duncan, 1884
Famille Microsolenidae Koby, 1890

Genre Dermoseris Koby, 1886
Dermoseris delgadoi Koby, 1905

(Pl. XVIII, fig. 4)

1905. De rmoseris delgadoi Koby ; F . Koby, Polypiers ..., p . 127, pl. 25, fig. 1-6.
1905. Dermoseris choffati Koby ; F . Koby, Ibid., p. 128, pl. 25, fi g. 7.
1955. D ermoseris delgadoi Koby ; O. F . Geyer, Korallen-Faunen..., p. 337.

Matériel. - 1 colonie fragmentaire , 1 lame mince.
Dimensions (en mm) :

du POlydpiérite 1 s ic

1,2-1,4 1 115-132 1 16-18 /5

Description. - Polypier phacéloïde. Branches essentiellement cylin­
driques avec de faibles renflements et étranglements sur toute leur hau­
teur. Surface recouverte d'une mince pellicule qui cache les côtes. Celles­
-ci sont fortes et régulièrement ornées de grands gr anu les. Calices super­
ficiels , fossule petite, circulaire (d 1,2 mm). Septes régulièrement per­
forés. Le bord interne de ceux qui s'approchent du centre forme une
columelle pariétale à structure spongieuse, très délicate. Souvent les septes
plus r écents se soudent aux faces latérales des plus âgés. Synapticules
abondantes.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Minostowice); Portugal:
Lusitanien supérieur.

Genre Microsolena Lamouroux, 1821
Microsolena agariciformis Étallon, 1858

(Pl. XVII, fig. 1, 2)

1954. M icrosolena agariciformis Ét. ; O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p. 165 (ici
la synonymie antérieure).
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1955. Microsolena agariciformis Et. ; O. F. Geyer, Beitrâge..., p. 209.
1964. Microsolena agariciformis Ogilvie ; L . Beauvais, Etude stratigraphique..., p. 230.
1964. Microsolena edwardsi Koby ; L. Beauvais, Ibiâ. , p. 230, pl. 30, fig. 4 ; pl. 31,

fig. 2.
1964. Microsolena fromenteli Koby ; L. Beauvais, Ibid., p . 232, pl. 29, fig. 5; pl. 30,

fig. 3.

Matériel. - Environ 30 colonies fragmentaires, 28 lames minces.
Dimensions (en mm):

c-c 1

1

5-10; dans la serie 2,5-7,01

s

(30)50-80(110) ;20-21 /5

c

I
( ~~r la surface inférieure)

26/5

v . 1887.
v . 1887.
v . 1887.

1964.

1964.

Description. - Comme cette espèce a fait l'objet de nombreuses des­
criptions, je me borne à ajouter quelques compléments : Le phénomène
d'anastomose est fréquent parmi des septes d 'âge différent: les septes
plus récents se soudent aux faces latérales des plus âgés. Les carènes, pa­
rallèles au bord distal,alternent avec des rangées d e pores (pl. XVII,
fig . 1). Leur bord est très mince, horizontal, ou dirigé vers le haut. Dans
la coupe transversale les carènes sont visibles comme des grossissements
de septes dépourvues de pores. Endothèque peu abondante, constituée de
minces dissépiments.

Remarques. - J 'adopte l'opinion exprimée par Geyer- (1954) que l'on
peut inclure à M. agariciformis les espèces M. culcitaeformis Beek. & Mi­
lasch., M. champlittensis From., M. edwardsi Koby, M. julii Ét., M. fro­
menteli Koby. Mais, contrairement à cet auteur, je n 'y inclus pas l'espèce
M. subturbinata Greg. malgré les affinités de ces deux espèces, car on les
trouve dans les étages stratigraphiques éloignés et dans les régions géo­
graphiques différentes (M. agariciformis - Oxfordien d'Europe, M. sub­
turbinata - Bathonien des Indes).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Olech6w, Bu­
kawa, Sokolôw): Suisse: Argovien ; France: Argovien-Kimméridgien; Alle­
magne: Malm C; Portugal: Séquanien-Kimméridgien; Tchécoslovaquie:
Tithonique.

Microsolena thurmanni Koby, 1887
(Pl. XVII, fi g. 3 a-b ; texte-fig. 16)

Microsolena stu der i Koby ; F. Koby, Monographie..., p. 392, pl. 107, fig. 6-7.
Microsolena thurmanni Koby; F . Koby, Ib id., p. 396, pl. 106, fig . 4 (non 5).
Microsolena caesari s Etallon; F . Koby, Ibid., p . 393, pl. 106, fig . 2.
Microsolena caesaris Koby; L . Beauvais, Etude str a ti gr ap h iq ue..., p. 231, pl.
29, fig . 3.
M icrosol ena thurmanni Koby ; L . Beauvais, Ibid., p. 232, pl. 29, fi g. 4; pl. 30,
fig. 2.

Matériel. - 5 colonies fragmentaires, 20 lames minces.
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Dimensions (en mm):

c-c 1 sic

229

(4) 7-12 1 (26) 40-65 (75); densité 12-15/51 (sur la surface inférieure)
16-18/5

Description. - Les descriptions les plus complètes sont celles de Koby
(1887). Les caractères les plus distinctifs de cette espèce sont: le diamètre
considérable de ses . trabécules (200 u) et la disposition particulière des
septes (Koby, l.c., p. 393) ce qui d'ailleurs n'est pas bien visible dans tous
les échantillons.

c

Fig. 16. - Microsolena thurmanni Koby (Balt6w, H.III/296). A section longitudinale,
perpendiculaire à la lame septale; B section longitudinale tangente à lame septale;

c carènes, d dissepiments, p pores, s synapticules.

Remarques. - Dans la synonymie je place M. caesaris Ét. décrite par
Koby, car la présence d'une holothèque. ne me paraît pas un caractère
suffisant p"0ur distinguer cette espèce de M. thurmanni Koby (voir Koby,
l.c., p. 394).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Olech6w, Stoki,
Niziny, Sulej6w sur Pilica); Suisse: Argovien supérieur; France: Argovien
supérieur - Séquanien.

Genre Comoseris d 'Orbigny, 1849
Comoseris minima Beauvais, 1964

(Pl. XVIII, fig. 2, 3)

1888. Comoseris meandrinoides Mich.; F. Koby, Monographie..., p. 405, pl. 111,
fig. 1-2.

1905. Comoseris meandrinoidcs Mich.; F. Koby, Polypiers ..., p. 134, pl. 18, fig. 2-3.
1955. Comoseris meandrinoides (Mich.); O. F. Geyer, Korallen-Faunen..., p. 335.
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1964. Comoseris minima Beauvais; L. Beauvais, Etude stratigraphique..., p. 237,
pl. 30, fig. 5; pl. 31, fig . 1.

1965. Comoseris meandrinoides (Mich .); O. F. Geyer, Eine Korallenfauna..., p. 235,
pl. 20, fig. 2.

Matériel. - 20 colonies complètes, 20 colonies fragmentaires, 25 lames
minces.

Dimensions (en mm) :

h

40-250

d

(1,5)2,0-2,5

c-c

2,0-3,5

dist. entre
les collines

2-10

(parfois 30)

s 1densité septale
dans la colline

1(12) 16-20(26) [ 16-20/5

Description. - Polypiers massifs, pourvus d'un pédoncule plus ou
moins marqué. Partie supérieure convexe ou large, aplatie. Les vallées
contiennent un ou plusieurs individus en traverse, donc elles peuvent
être très étroites ou larges. Dans la périphérie de la colonie les collines
sont, en général, droites et disposées plus ou moins radialement autour
de la partie centrale de la colonie. Sur le sommet d'un polypier elles sont
méandroïdes; les méandres sont les plus serrés dans les colonies larges, peu
convexes. Les septes, formés de trabécules peu nombreux, sont réguliè­
rement perforés, souvent épaissis. Entre les séries ils sont rarement con­
fluents. En général, ils sont subconfluents, souvent séparés par une rup­
ture. Dans une vallée ils sont confluents et subconfluents. Les septes plus
récents se soudent aux faces latérales des plus âgés. Bord interne pourvu
d'extrémités trabéculaires qui accompagnent une petite columelle trabé­
culaire, styliforme. Synapticules nombreuses. Muraille incomplète, formée
par des bords externes, arqués des septes, et par des synapticules. Elé­
ments transversaux minces, traversant toute la colonie comme des plan­
chers.

Bourgeonnement. Les individus de la colonie se multiplient par bour­
geonnement intratentaculaire. Chez les polypiérites faisant partie de la
colline qui bourgeonnent dans la direction parallèle à son trajgt, les liai­
sons entre les individus descendants et les individus-mères sont trabécu­
laires. Dans la direction perpendiculaire à la colline se produit un bour­
geonnement à liaisons septales. Le plus souvent il n'y a qu'un bourgeon et
ce n'est que chez les polypiérites, se trouvant dans les sinus profonds des
méandres de la colline, que l'on observe un bourgeonnement multiple.
Dans ce cas ce sont des individus plus grands en moyenne et ayant un
nombre plus grand de septes. Le bourgeonnement avec liaisons septales
se produit de la manière suivante: le centre du polypier-mère s'éloigne
de la colline; ses septes s'allongent jusqu'à ce qu'ils se rompent et à l'en­
droit de la rupture apparaît la fossule axiale du nouvel individu. Dans
les vallées les polypiers, qui ne font pas partie des collines, bourgeon­
nent surtout selon le premier des modes signalés.
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Remarques. - C. minima s'approche, par l'aspect de la surface des
polypiers (trajet et profil des collines), de C. meandrinoides Mich., dont
elle diffère par son squelette construit de minces trabécules et par la
disposition plus dense des septes. Comme l'holotype de C. meandrinoiâes
est perdu, j'ai effectué la comparaison avec des échantillons de la col­
lection Michelin, désignés par ce nom spécifique. Ils se distinguent par
une structure à trabécules grosses (3-4/1 mm) et la petite densité des
septes (11-13 sur 5 mm). Dans la collection d'Orbigny se trouvent plu­
sieurs échantillons de C. minima sous différents noms (Oulophyllia la­
mellodentata, St. Mihiel No. 4558, Agaricia irregularis, Pointe du Ché,
No. 4562b, Comoseris meandrinoides Sampigny, No. 4566, deux échantil­
lons étiquetés sous le nom de Comophyllia cottaldina, Chatel Censoir,
No. 4564), qui ont une densité de septes de 17 à 22 sur 5 mm et des tra­
bécules minces (4-5/1 mm).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa , Sokolôw, Zer­
niki, Kodrab, Sulejôw sur Pilica) ; Suisse : Argovien; France : Séquanien;
Portugal: Séquanien; Espagne: Kimméridgien.

Comoseris baltovensis n. sp.
(Pl. XVII, fig. 4; pl. XVIII, fig. 5)

Holotypus: No. H . III/66 ; pl. XVII, fig. 4; pl. XVIII, fig. 5.
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Balt6w.
Derivatio nominis: baltovensis - du nom de village Balt6w.

Diagnose. - Séries étroites. Calices à diamétre de 2,5-3,0 (3,5) mm,
nombre de septes 16-21. Densité septale dans la colline 18/5 mm. Septes
dans les collines en général confluents.

MatérieL - 10 colonies incomplètes, 10 lames minces.
Dimensions (en mm):

1
[

largeur de 1 distance entre
d c-c s colline les collines

2,5-3,0(3,5) 2,5-3,5 \ 16- 21; 18/5 1 2 4-6

Description. - Disposition unisériale des calices; senes peu méan­
droïdes. Septes poreux, minces (densité trabéculaire 4/1 mm), entre deux
séries confluents ou subconfluents et rarement separés par une rupture.
Muraille entre deux séries assez complète, septo-synapticulothécale. Elé­
ments transversaux abondants, traversant toute la colonie comme de fins
planchers concaves dans les vallées et convexes dans les collines. Colu­
melle petite, trabéculaire, parfois entourée par les extrémités trabéculai­
res du bord interne. Synapticules peu nombreuses.

Rapports et différences. - C. baltovensis n.sp. diffère des autres espè­
ces du genre par deux caractères coexistants: les grands calices et les
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septes minces à densité septale considérable. C. meandrinoides (Mich.)
(hormis des échantillons de Koby et de Geyer, voir p . 229) et C. irradians,
dont cette espèce se rapproche le plus, ont une densité septale de 14 et
11-12/5 mm respectivement.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Baltôw, Stoki, Olechôw),

Famille Haplareidae Vaughan & Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952
Genre Meandrophyllia d'Orbigny, 1849
Meandrophyllia amedei (Étallon, 1862)

(Pl. XXIII, fi g. 1 a-dl

1864. M icrophyllia amedei Ét.; A. Thurmann & A . Étallon, Lethea..., p. 393, pl. 56,
fig . 1.

1886. Lat imeandra amedei Ét. ; F. Koby, Monographie..., p. 254, pl. 71, fi g. 5; pl. 72,
fig. 1-8.

Matériel. - Plusieurs fragments de 5 colonies, Il lames minces.
Dimensions (en mm) :

d 1 d 1 c-c ! large ur de
de la colonie de la branche s la vallée

env. 1 m 1 10-40 1 20-30; 8-9 /2 i 2,5-4,0 2,5-3,0

Description. - Polypier dendroïde. Branches par endroits couvertes
de plis holothécaux. Séries calicinales courtes. Septes dans les collines en
général subconfluents, nonconfluents, rarement confluents. Dans une
série les centres calicinaux sont liés par des septes de vallée. Les septes
d'un même cycle s'anastomosent souvent par leur bord interne, les septes
plus récents se soudent aux faces latérales des plus âgés. Tous les septes
sont perforés, surtout vers le bord interne. Faces latérales ornées de gra­
nules prominents et pointus, peu nombreux. Bord distal pourvu de gros
granules arrondis. Bord interne à extrémités trabéculaires, bien dévelop­
pées dans les septes du I-er cycle, constituant une faible columelle parié­
tale à structure lâche. Eléments transversaux tabuloïdes, écartés, minces.
Synapticules peu nombreuses, disposées en gén éral dans la périphérie.
Muraille incomplète, formée des bords externes, arqués des septes et de
rares synapticules. Bourgeonnement intratentaculaire.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, Sokolôw, Lipo­
wica); Suisse: Rauracien.

Famille Thamnasteriidae Vaughan & Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952
Genre Thamnasteria Lesauvage, 1823

Thamnasteria concinna (Goldfuss, 1826)
(Pl. XIX, fig. 1, 2, 3, 4 a-b)

1826. Agaricia lobata Goldf. ; A . Goldfuss, Petrefacta..., p . 43, pl. 22, fig. 11.
v . 1826 . A strea concinna Goldf.; A . Goldfuss, Ibid., p . 64, pl. 22, fig. la (non lb

et le) .
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1843 .
v. 1850.
v. 1850.
v. 1850.

185l.

1857.

1857.
v. 1864 .

1864.

1866.
1876.

1876 .
1888.

v. 1888.

v. 1931.

v. 1931.
v. 1931.

1937 .
1949.
1954.
1954.
1955.
1957.
1964 .

1964 .
?l964.

Agarieia lobata Goldf.; H . Michelin, Iconographie..., p . 116, pl. 27, fig . 5.
Synastrea eollinaria d'Orb.; A. d 'Orbigny, Prodrome..., p. 36.
Synastrea oeeani d'Orb.; A. ' d'Orbigny, Ibid., p. 36.
Centrastrea interrupta d'Orb. ; A . d 'Orbigny, Ibid., p. 37.
Thamnastrea eoneinna Goldl.; H. M. -Edwards & J. Haime, A mono­
graph..., p. 100, pl. 17, fig. 3.
Thamnastrea eoncinna Goldl.; H . M. - Edwards & J . Haime, Histoire...,
t. II, p. 577.
Thamnastrea? lobata Goldf.; H. M. - Edwards & J . Haime, Ibid. , p. 58l.
Thamnastrea portlandiea From.; E . de Fromentel, Monographie..., p. 44,
pl. 7, fig . l.
Thamnastrea eoneinna Edw. & H. ; J. Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p .
397, pl. 56, fig . 10.
Thamnastrea eoncinna Golf.; E. d'Eichwald, Lethaea..., p. 15l.
Thamnastrea eoncinna Goldf. ; E . Becker & C. Milaschevitsch, Die Koral­
len..., p. 169.
Mierosolena? eoncinna Goldf.; E . Becker & C. Milaschevitsch, Ibid., p. 226.
Thamnastraea eoneinna Goldf.; E. Solomko, Die Jura- und..., p . 182, pl. 6,
fig. 2.
Thamnastrea? eoneinna Goldf.; F . Koby, Monographie..., p . 375, pl. 102,
fig . 4-8.
Synastrea eoHinaria d'Orb.; J. Cottreau, Types du Prodrome..., p . 167, pl. 62,
fig. 6.
Synastrea oeeani d'Orb.; J. Cottreau, Ibid., p. 167.
Centrastrea i n t er r u pt a d'Orb.; J. Cottreau, Ibiâ., p. 169, pl. 62, fig. 10.
Thamnastrea eoneinna Goldf. ; M. Mirchink, Corals from ..., p . 75.
Thamnastraea eoneinna Goldf.; N . Bendukidze, Verehnejurskie..., p. 95.
Synastrea eoncinna Goldf.; O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p. 163.
Thamnasteria lobata Goldf.; O. F. Geyer, Ibid., p . 157.
Synastrea eone inna Goldf.; O. F. Geyer, .Beit r age..., p . 207.
Thamnasteria eoncinna (Goldf.); J. Alloiteau, Contribution..., pp. 210 et 211.
Thamnasteria lobata (Goldf.; E. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 212,
pl. 25, fig. 5.
Thamnasteria graeilis (Münst.) ; E. Beauvais, Ibid., pl. 25, fig . 4.
Stereoeoenia eoneinna (Goldf.) ; E. Beauvais, Ibid., p . '-'"17, pl. 27, fig. 1-2.

1 s 1
c-c

Matériel. - 40 colonies fragmentaires,
Dimensions (en mm):

d

16 lames minces.

c

1,7-2,0 2-3 116-24(30) 1 10-12/2

Description. - Polypier lamellaire à surface supérieure plane ou ma­
mellonée. Surface inférieure couverte d'une holothèque plissée, ne cachant
pas complètement les côtes. Calices circulaires, parfois légèrement sail­
lants, superficiels, avec un petit tubercule columellaire, disposés sans
ordre ou en séries. Les éléments radiaires sont compacts, mais de rares et
irréguliers pores sont parfois visibles. Septes différenciés en trois cycles;
ceux du I-er cycle et plusieurs septes du II-ème cycle se soudent à la
columelle au fond du calice. Septes du II-ème cycle s'anastomosent fré­
quemment avec ceux du I-er cycle et la soudure est marquée comme un
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épaississement sur ces derniers. Bord distal pourvu de grands granules
ronds ou elliptiques. Faces latérales ornées de granules pointus, plus ou
moins coalescents. Disposition de septes dans les calices arrangés ·en sé­
ries suit une symétrie de 4, 5, 6 ou 7. La symétrie de 4 et de 5 est la plus
fréquente. Dans les calices à symétrie de 5, 6, 7 manquent plusieurs septes
du III-ème cycle. Le nombre de septes dans les calices il la symétrie de
4 est 16, à la symétrie de 5 est.2ü ou 18, à la symétrie de 6 est 24 ou 22, et
dans les calices à la symétrie de 7 il ne dépasse pas 26. Dans les calices dispo­
sés sans ordre la symétrie n'est pas déterminée et le nombre de septes est
fréquemment impair (15,17, 19,21) . Synapticules(?) abondantes dans la pé­
riphérie des corallites. Endothèque formée de minces et petites vésicules.
Stéréome fortement développé. Tous les éléments squelettiques sont épais­
sis par le dépôt secondaire, le stér éome. Le fort organe axial, dans les coupes
transversales remplissant presque tout le lumen, se forme par la déposition
du stéréome sur la petite columelle et sur des septes qui l'entourent. Puisque
le stéréome n 'existe que dans la partie la plus récente du squelette, il y a une
grande différence dans l'aspect et dans la structure de la partie la plus ex­
terne et de la partie interne de la colonie.

Microstructure. Certains t ra its de la microstructure sont plus ou moins
discernables suivant l'état de conservation du squelette. Lorsque les scléro­
dermites sont conservés dans les septes et dans la columelle, on n'observe
pas des traces du stéréome, et vice-versa. La structure originelle des scléro­
dermites n'est pas conservée, ceux-ci étant transformés en agglomérations
de calcite cryptocristallin. Les synapticules ne révèlent jamais les centres
de calcification, et il se peut que ce ne soient pas de v éritables synapti­
cules, mais des coupes de dissépiments épaissis par le stéréome.

Remarques. - J'inclus dans la synonymie de cette espèce Th. lobata
(Goldf.), car les différences entre elles sont comprises dans les limites de la
variabilité de Th. concinna, observés dans une seule colonie. Dans la col­
lection de Fromentel un des échantillons de Th . portunulica, lamellaire,
a des caractères de Th . concinna; l'autre, noduleux avec des polypiérites
serrés, correspond à Th . qracüis (Münst.) . Dans la collection d'Orbigny les

échantillons de cette espèce se trouvent (en dehors de ceux, cités dans la
synonymie) sous les noms de Synastrea complanata (un des deux échan­
tillons de St. Mihiel, No. 4515) et de Centrastrea microconos (St. Mihiel,
No. 4527, un moule). Beauvais (1964), autant qu'on peut juger de la pho­
tographie (pl. 26, fig. 6), a indu dans Th . con cinna l'échantillon (coll.

Ellenberger) à caractères de Th. qracilis.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Balt6w, Bukowa, Soko­
16w, Lipowica, Niziny, Minostowice); Allemagne: Malm 2; ; France: Argo­
vien supérieur, Séquanien, Kimméridgien; Angleterre: Coral rag; Suisse:
Argovien, Séquanien, Kimméridgien; U .R.S.S.: Jurassique supérieur (Cri­
mée et Caucase).
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Thamnasteria graeilis (Münster, 1826)
(Pl. XVIII. fig. la-b)

235

1826. A strea gracilis Münster ; A. Goldfuss, Petrefacta..., p. 112, pl. 38. fig. 13.
1843. Pavonia h emispherica Mich.; H . Michelin. Iconographie..., p . 101. pl. 22.

fi g. 4.
1843. A strea araneola Mich.; H. Michelin. Ibid., p. 107, pl. 24, fig. 8.

v . 1850. Stephanocoenia in ter m edi a d'Orb. ; A. d'Orbigny, Prodrome..., p . 35.
v. 1850. Synastrea hemispher ica Mich.; A. d'Orbigny, Ibid., p. 36.
v. 1850. Synastrea pulchella d'Orb.; A . d'Orbigny. Ibid., p . 36.
v. 1861. Centrastrea con cinna Goldf. ; E. de Fromentel, Introduction..., p. 217.

1885. Astrea gracilis Goldf. ; F. A. Quenstedt, Handbuch..., p. 1004. pl. 81, fig. 16.
v . 1887. Thamnastrea gracilis Goldf. ; F. Koby, Monographie.... p. 371, pl. 102.

fi g. 1-3.
v. 1931. St ephanocoenia intermedia d'Orb.; J. Cottreau, Types ..., p . 162.
v. 1931. Synastrea pulchella d'Orb.; J . Cottreau, Ibid., p. 168, pl. 62, fig. 8.

1954. Thamnasteria gracilis (Münst.): O. F. Geyer, Die oberjurassische , p. 154.
1964. Thamnasteria gracilis (Münst.) ; L . Beauvais. Étude stratigraphique p. 213

(sans planches).
1964. St ereocoenia araneola (Mich.) ; L. Beauvais, Ibid., p . 216. pl. 26, fig. 2.

Matériel. - 2 colonies, 3 lames minces.

Dimensions (en mm):

d c-c 1 densité septale danss
des polypiérites . la région murale

1,5-1,8 1.5-1.8 17-22
1

4-6/1

Description. - Cette espèce a été bien décrite par Koby (1887). La micro­
structure de cette espèce révèle les mêmes caractères que celle de Th. con­
cinna (Goldf.) (voir p. 234).

Remarques. - Ni l'holotype de l'espèce Astrea graciUs Münster, qui se
présente comme un petit fragment de moule .de la surface de la colonie, ni
la diagnose originale ne fournissent de caractères spécifiques distincts. Ce
n'est que Koby (1887, p. 371) qui a donné sa caractéristique sur la base de
matériaux du Jura. Selon la diagnose de cet auteur et les données prises de
matériel polonais, cette espèce se distingue par les caractères suivants: d­
1,5-2,0 mm, calices serrés, disposés sur toute la surface de la colonie, sans
être arrangés en séries, forme presque sphérique de la colonie, zone réduite
de l'holothèque. Plusieurs échantillons de Thamnasteria à caractères de
l'espèce gracilis se trouvent sous différents noms dans les collections de
Fromentel: Centrastrea eoneinna, 1 échantillon de Thamnasteria portlan­
diea, et d'Orbigny: Stephanoeoenia plana No. 4506, 1 éch antillon de Ste­
phanoeoenia sp. No. 4507, Synastrea oeeani No. 4513b, Centrastrea sp . No.
4528 et 4528a .

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Stoki); France : Argovien
et Séquanien; Allemagne: Malm ~; Suisse: Argovien.

6 Acta Palaeontologica Polonica Nr 2/66
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Thamnasteria dendroidea (Lamouroux, 1821)
(Pl. XXI, fig . 1)

1821. Astrea dendroidea Lam.; J . V. F. Lamouroux, Exposition..., p. 85, pl. 78,
fig . 6.

1841. Thamnastrea lamourouxi Lesauv.; H . Michelin, Iconographie..., p. 109, pl. 25,
fig. 3.

v. 1850. Dactylastrea incrustata Mich.; A . d'Orbigny, Prodrome..., t. II, p. 36.
v . 1850. Dactulastrea subramosa d'Orb.; A . d'Orbigny, Ibid., p. 36.
v. 1850 . Thamnastrea dendroidea Lam.; A. d'Orbigny, Ibid., p. 37.

1857. Thamnastrea dendroidea Lam.; H. M.-Edwards & J . Haime, Histoire...,
t. II, p. 563. .

1864. Thamnastrea dendroidea Lam.; J. Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p. 399,
pl. 56, fig. 12.

1887. Thamnastrea dendroidea Lam. ; F. Koby, Monographie..., p. 363, pl. 105,
fig. 1-3.

v. 1931. Dactylarea subramosa d'Orb. ; J . Cottreau, Types..., p. 169, pl. 62, fig. 9.
1957. Thamnasteria lamourouxi Lesauv.; J. Alloiteau, Contribution..., p . 201, pl. 1,

fig. 5.
1964. Thamnasteria dendroidea Lam.; L . Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 212,

pl. 24, fig. 3; pl. 25, fig. 1.
non 1841. Alveopora incrustata Mich.; H. Michelin, Iconographie..., p. 111, pl. 25,

fig. 8.

Matériel. - Plusieurs fragments d'une colonie.
Dimensions (en mm) :

d c-c s

1,8-2,0 2-3 20-28

Remarques. - Cette espèce a été bien décrite par Alloiteau (1957) et par
Beauvais (1964).

Dans 'le matériel polonais, sur la surface usée de J'échantillon j'ai consta­
té la présence d'une muraille formée de synapticules ou de dissépiments et
la coalescence fréquente de synapticules. Cette espèce ne diffère de Th.
concinna que par la forme de colonie.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Sniadk ôw): France: Argo­
vien, Séquanien, Kimméridgien; Suisse: Argovien.

Genre Fungiastraea Alloiteau, 1952
Fungiastraea multicincta (Koby, 1905)

(Pl. xx, fig . 5, 6)

1905. Thamnastrea multicincta Koby; F. Koby, Polypiers ..., p. 112 , pl. 22, fig. 4.
1964. Fungiastrea multicincta (Koby) ; E. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 222,

pl. 36, fig. 4.

Matériel. - 19 colonies fragmentaires, 13 lames minces.
Dimensions (en mm):

c-c

6-12

s

53-70(92)

c

20-22/5
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Description. - Polypier sublamellaire (h 100-200 mm, largeur env. 600
mm). Surface calicifère plane ou légèrement concave. Surface inférieure
plus ou moins convexe, costulêe, dépourvue d'holothèque. Côtes réguliè­
rement granulées (6 granules sur 1 mm). Calices non saillants, superficiels,
avec une nette fossule centrale. Eléments radiaires confluents, droits, arqués
ou géniculés, subcompacts. Pores grands et très rares. Bord interne soit per­
foré, soit découpé en lobes et sinus profonds. Les extrémités du bord interne
forment une columelle papilleuse, qui occupe toute la cavité axiale. Bord
distal régulièrement granulé, faces latérales couvertes de rangées de gra­
nules horizontalement allongés. Les septes plus jeunes se soudent aux faces
latérales des septes plus âgés. Synapticules rares et irrégulièrement dispo­
sées. Dissépiments abondants, tabuloïdes et concaves dans la région axiale,
et dans la périphérie des polypiérites - petits et convexes.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt6w?, Bukowa, Nizi­
ny, Brzegi); Portugal: Séquanien; France: Séquanien.

Fungiastraea arachnoides (Parkinson, 1808)
(Pl. xx, fig. 4)

v . 1850. Synastrea complanata d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrome..., p. 36.
1851. Thamnastrea arachnoides Park. ; H. M.-Edwards & J . Haime, A mono­

graph..., p. 97, pl. 18, fig. 1.
1857. Thamnastrea arachnoides Park.; H. Mi-Edwards & J . Haime, Histoire...,

t . II, p. 573.
1887. Thamnastrea arachnoides Park. ; F . Koby, Monographie..., p . 358, pl. 97,

fig . 5--7; pl. 99, fi g. 6-7.
1905. Thamnastrea arachnoides Park.; F. Koby, Polypiers..., p . 113, pl. 22, fig. 5.

Matériel. - 22 colonies fragmentaires, 13 lames minces.
Dimensions (en mm):

~c s ic

4-8 1 35-54(61) ;13-14/5 1 16-19/5

Description. - Polypiers en forme de minces lamelles, d'épaisseur de
quelques centimètres au maximum et de diamètre de quelques dizaines de
centimètres. Surfaces supérieure et inférieure planes, holothèque nulle.
Calices superficiels, avec une fossule axiale bien marquée, généralement
disposés en séries. Elléments radiaires subcompacts, découpés en lobes ou
perforés vers le bord interne. Faces latérales avec des rangées de granules
allongés et arqués en forme d'un croissant, par endroits coalescents. L'ana­
stomose des septes plus jeunes avec ceux plus âgés est fréquente. Columelle
bien développée, papilleuse. Synapticules peu nombreuses, irrégulièrement
disposées. Eléments d'endothèque vésiculeux, disposés comme chez F. mul­
ticincta Koby.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Boria, Stoki,
Olech6w); Angleterre: Coral rag; France: Rauracien; Portugal: Callovien
ou Oxfordien.
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Famille Dermosmillidae Koby, 1887
Genre Epistreptophyllum Milaschevitsch, 1876

(Espèce typique Epistreptophyllum commune Milaschevitsch, 1879)

Sur le matériel polonais je n'ai pas constaté de synapticules que rapporte
dans sa diagnose Milaschevitsch (1876) , et ensuite Beauvais (1964). Par l 'é­
tude des lames minces on peut constater que la muraille chez Epistrepto­
phyllum est d 'origine mixte soit septothécale, soit par endroits parathécale,
épicostale.

Epistreptophyllum cylindratum Milaschevitsch, 1876
(Pl. XXI, fi g. 2a-b)

1876. EpistreptophyUum cylindratum Milaschevitsch; E. Becker & C. Milasche­
vitsch, Die Korallen ..., p. 211, pl. 50, fi g . 3.

Maté riel. - 2 polypiérites incomplets, 3 lames minces.
Dimensions (en mm) :

h d s

env. 70 25 env. 110

Description. - Polypiérite cylindrique, légèrement courbé. Septes min­
ces, différenciés en trois cycles. Les septes 51 et S2'forment le I-er cycle.
Ils s'approchent du centre. S2 sont un peu plus courts que SI' Septes du
II-ème cycle plus minces et de moitié plus courts que ceux du I-er cycle.
Septes des deux premiers cycles fortement perforés vers le bord interne par
de grands pores. Les septes du III-ème cycle ne sont pas perforés; ce sont
les septes les plus minces et les plus courts. Faces latérales ornées de gra­
nules aigus, disposés plus ou moins parallèlement au bord distal. Le centre
des calices est occupé par une columelle pariétale à structure lâche, formée
de processus trabéculaires variés, sortant du bord interne des SI et S2' En­
dothèque abondante, constituée de grands dissépiments qui traversent tout
le lumen. Dans le centre ils sont concaves et dans la périphérie du poly­
piérite - convexes. Ils se prolongent en dehors des côtes, en les recou­
vrant d'une mince couche pelliculaire.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt ôw): Allemagne:
Malm C.

Epistreptophyllum commune Milaschevitsch, 1876
(Pl. XXI, fi g. 3a-b, 4)

1876. Epi strep tophyUum commune Milasch .; C. Milaschevitsch, Die Korallen ...,
p . 210, pl. 50, fi g. 2.

1897. Epistrep to phyllum commune Milasch. ; M. Ogilvie, Die Korallen..., p. 255, pl. 11,
fig. 13, 14.

1954. BpistreptophyUum commune Milasch .; O. F . Geyer, Die oberjurassische...,
p . 143, pl. 10, fig. 4.

1955. EpistreptophyUum commune Milasch .; O. F . Geyer, Beitrâge..., p . 202.
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1964. EpistreptophylZum commune Milasch.; L . Beauvais, Étude stratigraphique...,
p. 238, pl. 31, fig. 4.

Matériel. - 5 polypiérites, 9 lames minces.
Dimensions (en mm):

petit 1 grand 1 s c
diamètre diamètre

3-4 cm 1 4,0-5.5 cm ! env.200 1 9-12/5

Description. - Polypiérite droit ou arqué, se rétrécissant vers la base.
Surface costulée. Calices peu profonds, à contour un peu elliptique. Elé­
ments radiaires, à l'exception des septes du dernier cycle, fortement per­
forés vers leur bord interne. Pores irréguliers, grands et nombreux. Septes
différenciés en trois cycles. Le I-er cyole comprend des septes SI et S2, qui
ne diffèrent les uns des autres que par l'épaisseur un peu plus faible et par
la perforation plus forte des septes S2' 40-50 septes s'approchent du centre.
La longueur des septes S3' qui constituent le II-ème cycle, n'est que 0,6-0,8
de celle de Sb et celle de S4 (III-ème cycle) atteint à peine 0,2-0,4 de celle
de SI' Faces latérales ornées de rangées de grands granules parallèles au
bord distal. L'appareil septal est, en général, disposé en systèmes réguliers.
Le centre du polypiérite est occupé par une columelle pariétale à structure
lâche. Ses dimensions varient: la longueur de 2,5 à 4 mm, la largeur de 7 à
12 mm. L'endothèque comprend de larges dissépiments qui traversent le lu­
men. Ils sont concaves au centre et convexes dans la périphérie du poly­
piérite. Muraille septoparathécale ou, par endroits, parathécale, pelliculaire,
formée de parties périphériques des dissépiments qui recouvrent les côtes.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Minostowice) ; Allemagne:
Malm ~ ; Tchécoslovaquie: Tithonique.

Genre Dermosmilia Koby, 1884
Dermosmilia laxata (Etallon, 1864)

(PI. XXIII, fi g. 2)

1864. ThecosmiZia la xata Ét. ; J. Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p . 384, pl. 54,
fig. 10.

1885. DermosmiZia laxata Et. ; F. Koby, Monographie..., p. 195, p . 51, fig. 1-5.
1912. Dermosmilia aff. laxata Ét.; K . W. Speyer, Die Korallen..., p . 225.
1954. Dermosmilia laxata (Ët.); O. F. Geyer, DJe oberjurassische..., p . 144, pl. 10.

fig. 6.
1955. Dermosmilia laxata (Ét .); O. F . Geyer, Beitrâge ..., p . 202.

Matériel. - 2 colonies fragmentaires, 16 lames minces.
Dimensions (en mm):

d s c

1,3 x 1,8-1,6 x 2,0 cm 1 env. 120 20-24/1 cm

Description. - Polypier dendroïde, composé de branches subcylindri­
ques ou comprimées, à surface costulée, souvent couvertes d 'une pellicule.
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Septes différenciés en deux cycles. Les septes du I-er cycle, dont la plupart
gagnent le centre, sont très forts, perforés vers le bord interne, avec des
pores grands et assez épars. Les septes du II-ème cycle sont courts, minces
et compacts. Dans le centre existe une columelle pariétale, formée de pro­
cessus trabéculaires du bord interne des septes du I-er cycle. Endothèque
bien développée, comprenant des dissépiments généralement larges et bas,
qui traversent le lumen. Ils sont concaves au centre et fortement convexes
à la périphérie du polypiérite.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Minostowice); Suisse:
Rauracien; Tchécoslovaquie: Tithonique; Allemagne: Malm 1;.

Genre Calamophylliopsis Alloiteau, 1952
Calamophylliopsis cervina (Étallon, 1860)

(Pl. XX, fig. 2)

1864. RhabdophyUia cervina Ét.; J . Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p . 380, pl. 54,
fig. 1.

1884. RhabdophyUia cervina Ét.; F. Koby, Monographie , p. 191, pl. 56, fig . 3-7.
1896. RhabdophyHia cervina Ét.; M. Ogilvie, Die Korallen , p. 215, pl. 15, fig. 2.
1905. Rhabdophyllia cervina Ét.; F . Koby, Polypiers..., p. 78, pl. 30, fig. 1-3.
1954. Calamophyll ia cervina Ét.; O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p . 146.
1955. CalamophyHia cervina Ét.; O. F. Geyer, Korallen-Fauna..., p . 331.
1964. Rhabdophyllia cervina Et.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 163, pl. 16,

fig . 11.

Matériel. - 1 colonie fragmentaire, 2 lames minces.
Dimensions (en mm) :

d

5-10

s

40-55

c

10/5

Description . - A cause du mauvais état de conservation de l'échantillon,
je me borne à signaler quelques caractères de son extérieur: Surface des
polypiérites couverte de côtes égales et épaisses, bien granulées (3-4 gra­
nules sur 1 mm) et traversées par de minces collerettes peu fréquentes. Sep­
tes très forts et peu nombreux. Cavité axiale occupée par une columelle
pariétale, spongieuse.

Remarques. - Dans la collection d 'Orbigny (Mus. Rist. Nat. Paris, No .
4428b, Corallien de Champlitte) se trouve un échantillon, étiqueté Cala­
mophyllia moreausiana Mich. qui, à l'exception des collerettes épithécales
qui lui manquent , a le diamètre des calices, le nombre et 1H densité des élé­
ments radiaires, la structure de la columelle - identiques à ceux de l'é­
chantillon de Pologne.

Etant donné la variabilité du développement des collerettes épithécales
dans le genre Calamophylliopsis, j'inclus dans ce dernier l'espèce cervina
d'Étallon, qui semble présenter également une grande variété dans le mode
de formation des collerettes.
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Répartition. ...:- Pologne: Oxfordien supérieur (Niziny); Suisse: Argovien;
Portugal: Séquanien; Allemagne: Malm C; Tchécoslovaquie: Tithonique;
France: Corallien (d'après la collection d 'Orbigny).

Calamophylliopsis stockesi (M.-Edwards & Haime, 1851)
(Pl. XXI, fig. 5; pl. XXIII, fig. -3; texte-fig. 17)

1851. Calamophyllia stockesi Edw. & H .; H. M.-Edwards & J . Haime, A mono­
graph..., p. 89, pl. 16, fig. 1.

1857. Calamophyll ia stockesi Edw. & H .; H . M.-Edwards & J . Haime, Histoire...,
t . II, p. 344.

1888. Calamophyllia stockesi Edw. & H.; E. Solomko, Die Jura..., p. 134, pl. 2, fig . 11.
1912. Calamophyllia cf. stockesi Edw. & H .; K . W. Speyer, Die Korallen..., p. 222.
1937. Calamophyllia stockesi Edw. & H .; M. Mirchink, Corals..., p . 70, pl. 1, fig. 6.
1949. Calamophyllia stockesi Edw. & H.; N. Bendukidze, Verchnejurskie..., p. 80.

Matériel. - 25 colonies plus ou moins complètes, 16 lames minces.

Dimensions (en mm):

P:tit 1 gr:nd 1 s c

4-7 1 7-9 1 56-84 17-20/5

Description. - Polypier phacéloïde, formant des touffes qui atteignent
un diamètre de 1 m. Polypiérites longs, serrés, cylindriques ou peu compri­
més. Leur surface est costulée et pourvue de collerettes épith éca les , d'une
largeur variable, qui sont espacées de ~,4 à 1,5 cm. Côtes égales, minces et
régulièrement granulées (5-6 sur 1 mm). Calices peu profonds, circulaires,
elliptiques et lobés. Eléments radiaires débordants, différenciés en deux
cycles. La plupart des septes du I-er cycle, appartenant aux plusieurs ordres,

0,3 0,5

1,0 1,7

5mm

Fig. 17. - Calamophylliopsis stockesi (M.-Edw. & H.) (Bukowa, H.IIII72). Bourgeon­
nement intratentaculaire (d'après le polissage en série).
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s'anastomosent dans le centre par leurs bords internes. Ils sont compacts
vers la muraille et traversés par des grands pores vers le centre. Leur bord
interne semble en plus découpé en lobes. Septes du II-ème cycle très courts,
minces et n'atteignant pas le nombre de ceux du I-er cycle. Faces latérales
ornées de grands granules pointus. Endothèque formée de nombreux et lar­
ges dissépiments, qui traversent tout le lumen. Dissépiments concaves au
centre du polypiérite et convexes à sa périphérie. Muraille septothécale.
Bourgeonnement intratentaculaire, assez fréquent, avec des liaisons trabé­
culaires. Le processus du bourgeonnement est présenté à la fig . 17. La mu­
raille qui divise le polypiérite-mère apparaît très tôt au cours du processus
du bourgeonnement; elle est formée sur la base de deux septes opposés.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw, Bukowa, Soko­
16w, Sulej6w sur Pilica), Kimméridgien inférieur (Zerniki, Brzegi); Angle­
terre: Coral rag; Allemagne: Malm C; U.R.S.S.: Jurassique supérieur (Cri­
mée et Caucase).

Calamophylliopsis moreauana (Michelin, 1843)
(Pl. xx, fi g. 3)

1843. Lithodendron moreausiacum Mich.; H. Michelin, Iconographie..., p. 95, pl. 21,
fig. 3. .

1850. Calamophyllia moreausiaca Mich.; A. d'Orbigny, Prodrome..., t. II , p. 31.
1857. RhabdophyHia moreauana Mich.; H. M.-Edwards & J. Haime, Histoire..., t. II,

p . 350.

Matériel. - 10 colonies fragmentaires, 13 lames minces.
Dimensions (en mm) :

h 1 d is c

700 1 (3) 3,5-4,5(5) 1 40-50(60) 8-9 /2

Description. - Polypier phacéloïde, constitué de longs polypiérites à
surface couverte de côtes égales. Collerettes étroites. Calices ovales ou cir­
culaires. Septes alternativement longs et courts. Ceux du I-er cycle très
forts , poreux vers le bord interne. Columelle pariétale, papilleuse, Muraille
septoparathécale.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Baltôw), Oxfordien su­
périeur ou Kimméridgien inférieur (Lipowice, Zerniki); France: Corallien
(d'après d'Orbigny).

Famille Latomeandriidae Alloiteau, 1952
Genre MicTophyllia d'Orbigny, 1849

Microphyllia macropora (d 'Orbigny, 1850)
(Pl. XXII , fig . 1, 2a-c)

1850. Oulophyllia macropora d'Orb .; A. d 'Orbigny, Prodrome..., t. II, p. 39.
1857. Latimaeandra? macropora d'Orb. ; H. M.-Edwards & J . Haime, Histoire..., t. II,

p . 551.
1931. OulophyHia macropora d'Orb. ; J. Cottreau, Types ..., p. 175.
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Matériel. - 9 colonies fragmentaires et 1 complète, 10 lames minces.

Dimensions (en mm) :

d 1 largeur de 1 c-c 1 s
(cal. isolé) la vallée dans la vallée

env. 12.5 1 8-15 1 5-15 1 50-80 ;13-16/5

Description. - Polypier massif. Calices à centres distincts. en général
disposés en séries simples, renfermant 2-4 individus, séparés par des col­
lines tectiformes. Les calices isolés sont fréquents . Septes t'iroits ou arqués,
subconfluents et nonconfluents dans les collines, et confluents dans les val­
lées, pourvus de grands pores, les plus abondants près du bord interne. Ils
sont différenciés en 3 cycles : ceux du I-er cycle sont les plus nombreux,
épais et longs, ils atteignent le centre; ceux de II-ème cycle sont beaucoup
plus minces, de longueur un peu plus grande que la moitié de celle du I-er
cycle; ceux du III-ème cycle sont très courts, fins et compacts. Ils sont rares
dans les endroits où les septes sont serrés, ceux des ordres plus récents se
soudent par leur bord interne aux faces latérales des septes plus âgés. Faces
latérales ornées de granules larges près de leur base et distalement pointus,
allongés, ressemblant à des croissants avec des cornes dirigées vers le haut.
Ils sont disposés en rangées parallèles au bord distal. Columelle pariétale,
papilleuse. Endothèque très abondante, constituée de dissépiments larges
et bas, intercalés de petites vésicules. Les dissépiments traversent toute la
cavité du polypiérite et peuvent se prolonger dans l'endothèque des indi­
vidus voisins. La muraille qui n'existe que dans les collines, est septothé­
cale, formée de bords externes inclinés des costoseptes. Originalement elle
est mince et secondairement épaissie par un dépôt sclérenchymatique.

Remarques. - L 'espèce OuI. macropora d 'Orb. est attribuée ici au gen­
re Microphyllia conformément à la diagnose de celui-ci, donnée par Beau­
vais (1964, p. 247) . Les échantillons polonais présentent les caractères com­
muns avec celui, étiqueté Oulophyllia macropora d 'Orb. dans la collection
d'Orbigny (No. 4459), qui provient de Saintpuits, mais non avec celui pro­
venant de Salins (voir Cottreau, 1931 , p . 176) .

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa, SokoI6w);
France: Corallien, d 'après d'Orbigny.

Genre Latiastraea Beauvais, 1964
Latiastraea variabilis (Étallon, 1859)

(Pl. XXIII. fig . 4)

1859. M icrophy!lia variabilis Ét.; A. Etallon, Études ...• p. 510.
1886. Lat imeandra v ar i abi l is Ét. ; F. Koby, Monographie..., p. 234, pl. 69, fig . 4-5.
1897. I sastrea variabil i s Ét.; M. Ogilvie, Die Korallen .... p . 189, pl. 15, fi g. 9, 16.
1964. Latiastrea variabilis Et.; L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 257, pl. 37,

fig . 4.

MatérieL - 1 colonie complète et 6 fragmentaires, 9 lames minces.
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Dimensions (en mm):
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d 1 c-c s

4-7 1 4-5 60-100 ; 8-9/2

Description. - Colonie cérioïde, massive, il surface supérieure convexe.
Eléments radiaires non débordants, minces, nonconfluents ou subcon­
fluents , pourvus de pores près du bord interne, différenciés en 2-3 cycles.
Tous les septes du I-er cycle sont à peu près égaux, ils arrivent au centre
où leurs bords internes poreux forment une columelle pariétale lâche, pa­
pilleuse. Les plus jeunes septes se soudent par leurs bords internes aux
faces latérales de septes plus âgés. Endothèque abondante, constituée de
petites vésicules. Muraille septothécale. Bourgeonnement intratentaculaire
à liaisons trabéculaires, di- et tristomodéales.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa, nia); Suisse:
Séquanien et Kimméridgien; Tchécoslovaquie: Tithonique.

Latiastraea minima (Koby, 1885)
(Pl. XX, fig. 1)

1885. Latimeandra mzmma Koby ; F. Koby, Monographie..., p. 242. pl. 63, fig. 4.
1897. Isastrea minima Koby; M. Ogilvie, Die Korallen , p . 192.
1905. Latimeandra minima Koby; F. Koby, Polypiers , p . 106, pl. 16, fi g. 1.
1955. MicrophyHia minima Koby; O. F . Geyer, Beitrâge..., p. 205.
1964. Latiastrea minima (Koby); L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 256.

Matériel. - 1 colonie, 2 lames minces.
Dimensions (en mm):

largeur 1 longueur 1 d 1

de la vallée de la vallée des calices isolés 1 c-c s

2,0-3,5 1 3-7 1 (2,5) 3,5-5,0 1 (2,5) 3-4 (5) 1 (30) 40-60(75);9-10/2

Comme Beauvais (1964) a donné une bonne description de cette espèce,
je me borne à ajouter que l'endothèque est abondante, constituée de petites
vésicules, et la muraille est septothécale.

Répartition. - Pologne: Kimméridgien inférieur (Dobromierz) ; Suisse:
Argovien supérieur; France: Séquanien et Kimméridgien; Portugal: Lusi­
tanien; Tchécoslovaquie: Tithonique.

Genre Ovalastraea d 'Orbigny, 1849
Ovalastraea caryophylloides (Goldfuss, 1826)

(Pl. XXIV, fig. 3; t exte-fig. 18)

1826. A strea caryophylloides Goldf.; A . Goldfuss, Petrefacta..., p . 66, pl. 22, fig. 7.
1857. Favia caryophylloides Goldf.; H . M.-Edwards & J. Haime, Histoire..., t. II,

p . 440.
1858. A st re a caryophylloides Goldf. ; F . A. Quenstedt, Der Jura..., p. 703, pl. 85,

fig. 9.
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1876. Favia caryophyUoides Goldf.; E . Becker, Die Korallen..., p . 157.
1881. Astrea caryophyUoides Goldf. ; F. A. Quenstedt, Petrefactenkunde..., p. 778,

pl. 173, fig. 29--30.
1885. Astrea caryophyUoides Goldf.; F . A . Quenstedt, Handbuch..., p. 1001, pl. 81,

fig. 1.
1943. OvaLastrea caryophyHoides Goldf.; W. T. Vaughan & .1. W. Wells, Revision...,

p . 120, pl. 10, fig. 17.
1954. OvaLastrea caryophyHoides (Goldf.) ; O. F . Geyer, Die oberjurassische..., p . 152,

pl. 11, fig. 7.
1955. OvaLastrea caryophyHoides (Goldf.); O. F. Geyer, Beitrâge ..., p. 206.
1957. OvaLastrea caryophyHoides (Goldf.); J. Alloiteau, Contribution..., p. 149.
1964. OvaLastrea caryophyHoides (Goldf.); L. Beauvais, Étude stratigraphique...,

p. 259, pl. 38, fig. 3, texte-fig. 53.

Matériel. - 2 colonies incomplètes, 6 lames minces.
Dimensions (en mm):

d petit d 1 grand d 1 densité c
des calices c-e s septale dans (sur la surface
circulaires des calices elliptiques la région murale inférieure)

4,5-7,0 5,0-7,5 1 6-9(12) 1 5,5-10,0 145-70(94) 1 7/2 13/3

Description. - Polypier massif à surface inférieure costulée,sans ho­
lothèque. Calices élevés, séparés par une périthèque plane, costulée.
Costoseptes nonconfluents et subconfluents, irrégulièrement perforés. En­
viron la moitié de septes arrive au centre où les extrémités de leurs bords
internes forment une columelle spongieuse. La longueur de septes de II-ème
cycle s'approche de 1/2 de celle du I-er cycle, celle du III-ème cycle est

Fig. 18. - OvaLastraea caryophyHoides (Goldf.). Diagrammes de l'orientation variable
des septes mitoyens, dans le bourgeonnement intratentaculaire; sb septe " bifurquant " ,
dont une des branches constitue le septe du polypiérite-mère, la deuxième étant le

septe nouveau, adjoint.

nettement plus petite que du II-ème. Les septes plus récents anastomosent
aux plus âgés. Eléments transversaux abondants, vésiculeux, disposés en
niveaux traversant toute la colonie. Dans les centres des polypiérites les
niveaux sont conoaves, entre les individus ils sont convexes. Muraille mince,
synapticulothécale(?). Bourgeonnement intratentaculaire, di- et tristomo­
déale, à liaison trabéculaire. Parfois, à la suite du bourgeonnement disto­
modéale se forment deux individus de la même taille, et parfois les polypiers
formés sont différenciés en plus petits, descendants et plus grands, mater­
nels. Dans ce dernier cas le centre du polypier-mère reste intact et le bour­
geonnement se déroule dans la zone périphérique du calice. Chez O. caryo-
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phylloides, au cours du bourgeonnement tristomodéale, les nouveaux indi­
vidus se forment de deux côtés du calice maternel. Le mode de division de
l'appareil septal des individus descendants est présenté schématiquement
à la fig. 18. Les dessins présentent différents modes de division de l'appa­
reil septal, observés à la surface des colonies d'une quinzaine de polypiers
bourgeonnants. Les modes de division de l'appareil septal observés ici sont
analogues à ceux que l'on rencontre chez Latiastraea (Beauvais, 1964, pl. 37,
fig. lb).

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Sulej6w sur Pilica), Kim­
méridgien inférieur (Zerniki): Allemagne: Malm C; France: Kimméridgien.

Sous-ordre Fungida Duncan, 1884
Famille Poritidae Gray, 1842

Genre Etallonia n.gen.

Species typica: Cyathophora minima Etallon, 1864.
Derivatio nominis: Etallonia - dédié à A. Étallon.

Diagnose. - Polypier subplocoïde. Eléments radiaires confluents et
nonconfluents, compacts. Bord interne régulièrement denté. Faces latérales
couvertes de petits granules pointus. Endothèque tabuloïde. Muraille régu­
lièrement perforée, synapticulothécale, formée d'une couronne de synapti­
cules. Synapticules grosses, disposées en niveaux traversant la colonie pa­
rallèlement à sa surface, éloignés les uns des autres à distance égale dans
toute la colonie et formant par endroits des planchers périthécaux. Perithè­
que nulle ou rudimentaire, formé e de planchers synapticulaires qui limitent
d 'étroites lacunes périthécales superposées. Les polypiérites communiquent
entre eux directement par leurs pores muraux, ou, quand la périthèque
existe, par l'intermédiaire des lacunes périthécales liées avec le lumen par
des pores muraux. Columelle nulle. Bourgeonnement extratentaculaire. Ce
genre ne contient qu'une espèce: Etallonia minima (Ëtallon, 1864).

Rapports et différences. - La présence de synapticules murales réguliè­
rement espacées, la muraille régulièrement poreuse, l'appareil septal com­
posé de septes peu nombreux, la réduction du coenchyme - permettent de
ranger ce genre dans le sous-ordre Fungida Duncan, famille Poritidae Gray.
Des autres genres de cette famille, Etallonia n.gen. diffère surtout par ses
septes compacts. Extérieurement il accuse une grande ressemblance aux
représentants du sous-ordre Stylinida Alloiteau.

Remarques. - Beauvais (1964, pp. 121, 124) considère, contrairement
à Koby (1881, p. 107), que Cyathophora minima Ét. n'est pas le synonyme
de Convexastraea minima (Ét.), décrit par Koby, affirmant même que les
deux espèces n'appartiennent pas au même genre. En parlant de Cyatho­
phora minima Ét., Beauvais se base uniquement sur la diagnose originale,
car l'holotype dans la collection Thurmann n'a pas été retrouvé. La diag-
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no se originale (Thurmann & Étallon, 1864, p. 373) constate que c'est une
espèce aux caractères suivants:

"Polypier globulaire, irrégulier, bosselé. Calices très petits, profonds,
très serres; exothèque presque nulle; 2 cycles de cloisons inégales suivant
les ordres, épaisses contre la muraille, tranchantes, et s'arrêtant assez loin
du centre; les côtes très courtes. Planchers bien développés, plus épais en­
core vers les cloisons, déterminant avec celle-ci dans les coupes de petits
rectangles, dont la hauteur est à peine plus grande que la largeur".

En raison de la présence de planchers, Beauvais attribue cette espèce
à Cryptocoenia d'Orbigny. Par contre, elle attribue au genre Adelocoenia
d'Orbigny les échantillons que Koby avait attribués à l'espèce minima sous
le nom générique de Convexastraea d'Orbigny. J 'ai traité ailleurs le pro­
blème du genre Adelocoenia d'Orbigny (p. 181). Ici je tâcherai de démon­
trer que cette espèce, décrite par Koby comme Conoexastraea minima
(Ét.), est synonyme de Cyathophora minima Ét.

Convexastraea minima (sensu Koby) estabondamment représentée dans
les collections du Muséum d'Histoire Naturelle à Bâle où j'ai eu l'occasion
de l'étudier. Sur la surface des échantillons on observe des caractères iden­
tiques à ceux visibles sur les échantillons de Convexastraea minima (Et.),
présentés par Koby (1881, pl. 25, fig. 4-5), et d'Adelocoenia minima (Koby)
chez Beauvais (1964, pl. 4, fig. 2; pl. 5, fig . 1). Ce sont: des éléments trans­
versaux tabuloïdes, l'absence presque complète de périthèque, la disposition
en faisceau des polypiers dans la colonie massive. Ils correspondent (à l'ex­
ception de ce dernier caractère que la diagnose originale ne mentionne pas)
aux caractères compris dans la diagnose originale de Cyathophora minim'1
Ét., et puisque la description de Convexastraea minima (Ët.) chez Koby est
identique à celle de C. minima chez Étallon, cela signifie que les deux
auteurs avaient affaire au même genre et à la même espèce.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Bukowa, environs de Ma­
logoszcz): Suisse: Séquanien; France: Séquanien.

Etallonia minima (Ëtallon, 1862)
(Pl. XXIV, fig . la-d, 2; texte-fig. 19)

v. 1850. Astrocoenia sancti-mihieli Mich. ; A. d'Orbigny, Prodrome...• p. 35.
1864. Cyathophora minima Ét.; J. Thurmann & A. Étallon, Lethea..., p. 373.

pl. 52, fi g. 9.
1881. Convexastrea m in ima Ét.; F . Koby, Monographie..., p. 107, pl. 25, fi g. 4---5.

71897. Convexastrea minima Ét.; M. Ogilvie, Die Korallen..., p . 179, pl. 18, fig. 9.
?1955. Convexastrea m in ima (Ét.) ; O. F . Geyer, Korallenfaunen...• p . 324.
?1955. Convexastrea m inima (Et.): O. F.. Geyer, Beitriige..., p . 185.
1964. Adelocoenia minima (Koby); L. Beauvais, Étude stratigraphique..., p. 121,

pl. 4. fig. 2; pl. 5, fig. 1.
71964. Cryptocoenia minima (Ét .); L. Beauvais. Ibid., p. 124.

non 1843. Astrea sancti-mihieli Mich.; H . Michelin, Iconographie..., p. 109, pl. 25.
fig. 1.
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Matériel. - 3 colonies, 5 lames minces.

Dimensions (en mm):

d c-c s t synapticules

1,8-2,0 1,8-2,0 (2,3) 12(6 +6) 14-15/5
8-10/5

dans la section
longitudinale

Description. - Polypier massif, constitué de polypiérites groupés en
faisceaux orientés dans des directions variables. Calices serrés, à bord peu
tranchant. Eléments radiaires débordants, nonconfluents ou confluents,
épais près de la muraille et s'amincissant vers le centre, différenciés en

Fig. 19. - EtaZLonia m inima (Ét.) (Bukowa, H.III/I053) . Section transversale. Squelette
en noir, espace pointillée = lacunes périthécales (lp), m s muraille synapticulothécale,

ps planchers synapticulaires périthécaux.

deux cycles. Ceux du I-er cycle longs, mais n'arrivant pas au centre, ceux
du II-ème cycle de moitié plus courts. Endothèque abondante, formée de
minces planchers horizontaux. Synapticules disposées dans toute la colonie,
à des niveaux éloignés les uns des autres à une distance env. 2 fois plus
grande que celle entre les planchers de l'endothèque.

Remarques. - Dans la collection du Mus. Hist. Nat. à Bâle cette espèce
porte le nom de Convexastrea minima (Ét.) (Nos.: D 203, D 6167, D 6168, du
Séquanien de Hochwald; D 2114, D 2100, D 2106, D 2109 du Rauracien su­
périeur de Hobel ; D 2097, D 2057, D 2035 du Rauracien supérieur des en­
virons de Bâle; D 2058 du Rauracien supérieur d 'Arlesheim) et de Tham­
nastrea sp. (No. D 266 du Séquanien de Sween).

Dans la collection d'Orbigny au Muséum d'Histoire Naturelle à Paris
elle est représentée par un échantillon, étiqueté Astrocoenia sancti-mihieli
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(Michelin), provenant du Corallien de St. Mihiel (No. 4500, non a .b), Astrea
sancti-mihieZi Michelin, figurée par Michelin (1843, pl. 25, fig. 1), représente
une autre espèce et un autre genre.

Je range Cryptocoenia minima (Ét.), décrite par Beauvais (1964, p. 124),
dans la synonymie d'EtaZZonia minima (Ét.) avec un point d'interrogation,
car l'appartenance de l'échantillon de la collection Perreau (décrit, mais
non figuré par Beauvais) au genre EtaZZonia ne me semble pas évidente. En
outre, je ne suis pas sûre si Convexastrea minima (Ét.) , décrite par Ogilvie
(1897) et par Geyer (1955) de Stramberk, ni C. minima (Ét.) citée par
Geyer de Portugal, représentent le genre EtaZZonia n.gen.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa, environs de Ma­
logoszcz): Suisse: Séquanien; France: Séquanien.

Famille Actinacididae Vaughan & Wells, 1943
Genre Actinaraea d'Orbigny, 1849

(Espèce typique Agaricia granuZata Münster, 1829)

Ce genre n'a fait l'objet que de diagnoses sommaires que je complète en
me basant sur le matériel polonais:

Calices petits, circulaires, séparés par une large périthèque. Eléments
radiaires régulièrement perforés, fréquemment anastomosés, constitués de
trabécules très éloignées les unes des autres. Côtes à structure lâche, beau­
coup plus longues et nombreuses que les septes, dont la structure est en gé­
néral compacte. Endothèque et exothèque constituées de fins dissépiments,
disposés en niveaux tabuloïdes qui traversent toute la colonie, s'enfonçant
dans les centres calicinaux et s'élevant dans l'espace intercalicinal. Colu­
melle pariétale faible, spongieuse. Muraille incomplète, parathécale(?). Les
synapticules n'existent que dans la' périthèque où elles sont régulièrement
disposées le long des trabécules. Périthèque fortement développée, formée
de côtes rejointes par des synapticules et par des traverses exothécales
abondantes. Bourgeonnement périthécal.

Actinaraea granuZata (Münster, 1829)
(Pl. XXV, fig. 2, 3)

1829. Agaricia granulata Münster; A. Goldfuss, Petrefacta..., p. 109, pl. 38, fig. 4.
1860. Microsolena? granulata Goldf.; H. M.-Edwards & J. Haime, Histoire..., t. III,

p. 198.
1876. Actinaraea granulata Münst.; E. Becker & C. Milaschevitsch, Die Korallen...,

p. 231, pl. 51, fig. 4.
1954. Actinaraea granulata (Münst.) ; O. F. Geyer, Die oberjurassische..., p. 171,

pl. 14, fig. 4.

Matériel. - 2 colonies complètes et 9.colonies fragmentaires , 40 lames
minces.
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Dimensions (en mm):

d c-c

(1,8)2,0(2,2) 1 3-5

EWA RONIEWICZ

élém. rad. dans
le polypiérite

21-43;8/2

1 (dans 1: calice)

1 (14)16-22

Description. - Polypier massif ou lamellaire. Surface inférieure pour­
vue de collines plus ou moins nettes, concentriques, couvertes d 'une holo­
thèque mince. Calices éloignés les uns des autres, disposés en série ou dis­
persés sans ordre dans la périthèque. Ils sont circulaires, ou, dans le cas
d'un arrangement sériel, un peu allongés conformément à la direction de
la série. Eléments radiaires confluents, droits ou légèrement arqués. La
plupart des éléments radiaires d 'un polypiérite composent l'appareil septal,
les autres n'arrivent pas au calice. Une partie de ces premiers s'arrête au
bord calicinal, le r este, au nombre de 9-12 (14), se prolonge à l'intérieur
du calice et arrive au centre. Les courts septes, qui entourent le bord cali­
cinal, se soudent par leurs bords internes aux faces latérales des septes plus
longs. Ce phénomène est fréquent dans la périthèque. Cavité axiale occupée
par une délicate columelle spongieuse. Synapticules nombreuses dans la
périthèque. Endothèque et exothèque abondantes.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Bukowa, Minostowice,
SokoI6w); Allemagne: Malm t:

Actinaraea minuta n. sp.
(Pl. xxv, fi g. 1a-b)

Holotypus: No. H. IIII308 ; pl. xxv, fi g. 1a-b.
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Balt6w.
D erivatio nomini s: minuta (lat.) - à petits calices.

Diagnose. - Calices d 'un diamètre d'environ 1,5 mm, sur le bord cali­
cinal 40-60 septes, 10 d'entre eux s'approchent du centre. Trabécules min­
ces. Traverses bien développées, à densité de 5-7/1 mm.

Matériel. - 5 colonies fragmentaires , 11 lames minces.
Dimensions (en mm):

d c-c élém. rad.
1 dans 1: calice 1dans le polypi érite

env.1,5 2-5 40-60; 6/1 sur le

\

env.lO
1

5-7/1
bord calicinal

Description. - Polypier lamellaire, mince. Calices minces, éloignés les
uns des autres. Costoseptes droits ou arqués, formés de fins trabécules qui
semblent être disposées aussi librement dans les limites de la périthèque
qu'à l 'intérieur du calice. Plus que la moitié des éléments radiaires, appar­
tenant à un polypiérite, arrivent au bord calicinal, et environ 10 d'entre
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eux constituent l'appareil septa1. Les septes plus courts se soudent à ceux
plus longs. La cavité centrale est occupée par la columelle pariétale, consti­
tuée de trabéculespeu nombreuses. Périthèque large. Endothèque et exo­
thèque très abondantes, constituées d'éléments minces.

Rapports ét différences. - Acti1iaraea minuta n.sp. s'éloigne de ses con­
génères par le petit diamètre de ses calices et par la structure fine de son
squelette.

Répartition. - Pologne: Oxfordien supérieur (Balt6w, Stoki, Olech6w).

Actinaraea robusta n.sp.
(Pl. XXV, fig. 4a-b; texte-fig. 20)

Holotypus: No. H. IIII570; pl. XXV, fig. 4a-b; texte-fig. 20.
Stratum typicum: Oxfordien supérieur.
Locus typicus: Soko16w.
Derivatio nominis: robusta (lat.) - à trabécules robustes.

Diagnose. - Calices de 2,5-3,0 mm de diamètre. Costoseptes au nom­
bre de 30-60 arrivant au bord calicinal, moins de 20 d'entre eux arrivent
au centre. Trabécules fortes. Endothèque et exothèque abondantes, formées
d'éléments fins.

Matériel. - 1 colonie complète, 3 colonies fragmentaires, 9 lames min­
ces.

Fig. 20. - Actinaraea robusta n.sp, (Sokol ôw , H .III/570). Section longitudinale, per­
pendiculaire à la lame septale; d dissépiments, p pores, s sy n a p t icu les.

7 Acta P alaeontologica Polonica Nr 2/66
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Dimensions (en mm):
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d

2,5-3,5

c-c

4-9

l

, élé m . rad. dans 1 s 1

le polypiérite dans le calice t

1

30-60; 7/2 sur le 1 12-18 r2-5 /1
bord calicinal 1

Description. - Polypier lamellaire ou subsphérique. Calices superficiels
avec une petite fossette centrale, éloignés les uns des autres. Costoseptes
droits ou peu arqués. La partie septale plus compacte que la partie costale,
composée au maximum de 5 trabécules. Les deux tiers de septes, qui for­
ment l'appareil septal, s'approchent du centre; les autres s'arrêtent au bord
calicinal et souvent ils se soudent aux faces latérales des septes plus longs.
Les septes qui arrivent au centre peuvent y former, en se soudant avec
leurs bords internes, une bordure incomplète qui entoure la cavité axiale.
Les extrémités trabéculaires des bords internes, toujours bien développées,
constituent une lâche columelle pariétale. La périthèque a, en général, une
structure régulière, car les côtes sont bien marquées. Mais par endroits sa
structure a un aspect chaotique à cause des synapticules qui effacent le vrai
trajet des éléments radiaires. Parfois les synapticules forment une paroi
incomplète autour du calice. Eléments transversaux abondants et minces.

Rapports et différences. - Cette espèce se distingue de A. granulata et
A. minuta par les grands diamètres de calices et par les robustes trabécules.

Répartition. - Pologne : Oxfordien supérieur (Baltôw, Boria, Olech6w,
Sokolôw).

Institut de Pai éozooioçie
d e L'Académie PoLonaise des Sciences

Warszawa, octobre 1965

OUVRAGES CITÉS

ALLOITEAU, J . 1947 . Polypiers du Gargasien aragonais. - An. Esc . Pero Esp. Agrop.
Serv. Tee. Agric., 6, 187-243, Barcelona.

- 1948. Polypiers des couches albiennes à grandes Trigonies de Padern (Aude). ­
BuLL Soc. G éol. France, sér. 5, 18, 699-738. Paris.

- 1952 . Madréporaires post-paléozoïques. In: Piveteau. .1., Traité de Paléontologie,
1, 539-684, Paris.

- 1957 . Contribution à la systématique des Madréporaires fossiles . 1-462, Paris.
- 1958. Monographie des Madréporaires fossiles de Madagascar. - Ann. GéoL Ma-

dagascar, 25, 1-218, Paris.
- 1960. Sur le genre Clausastrea. - Ann. Ptuéoni ; 46. ~~-46. Paris.
ARKELL, W. J. 1928. Aspects of the ec olo gy of ce rtain f'ossüs coral r eef s . - J. EcoL,

16, 134-149.
- 1935. On the nature, or igin and climatic sign if ican ce of the coral reefs in the

vicinity of Oxford. - Quart. J. Geol, Soc . London, !lI. 1, 77-110, London.
- 1956. Jurassic geology of the World. 1-806. Edinburgh .



MADRE:PORAIRES DU JURASSIQUE SUPE:RIEUR 253

BAILY, W. H . 1858. Description of fossi! invertebrata of the Crimea. Quart. J .
Geot. Soc. London, 14, 133-163, London.

BARCZYK, W. 1961. Jura Sulejowska (Le Jurassique de Sulej6w). - Acta Geol.
Pol. , 11, i, 3-102, Warszawa.

BEAUVAIS, L . 1958. Le récif argovien de Courchamp (Côte-d'Or). - C. R. Acad.
Sei., 246, 12, 1886-1887, Paris.

- 1959. La formation oolithique à Polypiers de la Mouille (Haute-Saône). - Bull.
Soc. GéaI. France, sér. 7, 1, 375-377, Paris.

- 1964. Etude stratigraphique et paléontologique des formations à Madréporaires
du Jurassique supérieur du Jura et de l'Est du Bassin de Paris. - Mém. Soc .
Géol. France, n.sér., 43, l, 1-288, Paris .

BECKER, E. & MILASCHEVITSCH, C. 1875-76. Die Korallen der Nattheimer
Schichten. - Palaeontoçraptiica, 21, 121-244, Cassel.

BENDUKIDZE, N. 1949. Verchnejurskie korally Raci i jugo-Osetii. - Tr . Geol,
Inst. , 5(10), Ser. geol., 55-172 , Tbilisi.

- 1960. Verchnejurskie korally zapadnoj ëast i Abchazii i u âêelia r. Mzymta. ­
Ibidem, 11(16), 5-36.

CHOFFAT, P. 1905. Notice stratigraphique sur les gisements à Polypiers du Ju­
rassique portugais. - Cam. Serv. GéaI. Portugal, 147-164, Lisbonne.

Code International de Nomenclature Zoologique adopté par le XV-e Congrès In­
ternational de Zoologie. London, 1961.

COTTREAU, J . 1931. Types du Prodrome de Paléontologie stratîgraphique univer­
selle. 2, 143-181. - Ann. Paléont , 20, Paris.

DUERDEN, J . E. 1902. Fissiparous gemmation. - Ann. Mag. Nat. Hist., 11, 141-155,
London.

EICHWALD, E . 1866. Lethaea Rossica ou Paléontologie de la Russie. 113-170, Stutt­
gart.

EDWARDS (MILNE-), H . & HAIME, J . 1850-54. A monograph of the British fossil
corals. - Palaeont. Soc., 72-145, London.

- 1857-60. Histoire naturelle des Coralliaires . 2, 1-633; 3, 1-560, Paris.

ÉTALLON, A. 1859. Etudes paléontologiques sur le Haut-Jura. Rayonnés du Coral­
lien. - Mém. Soc . Emul. Doubs, sér. 3, 3, 401-553, Besançon.

FROMENTEL, E. DE. 1856. Note sur les polypiers fossiles de l'étage portlandien
de la Haute-S âône , - Bun. Soc. Géol, France, sér. 2, 13, 851-864, Paris.

- 1861. Introduction à l'étude des polypiers fossiles. - Mém. Soc. Emul. Doubs,
1-357, Besançon.

- 1864 (1862-63) . Monographie des Polypiers jurassiques supérieurs. Etage portlan­
dien. - Mém. Soc. Linn. Normandie, 13, 1-55, Caen, Paris.

- 1865. Polypiers coralliens des environs de Gray. - Ibidem, 14, 1-43.

GEYER, O. F . 1954. Die oberjurassische Korallen-Fauna von Wurttenberg. - Pa­
la eontographica, 104A, 121-220, Stuttgart.

- 1955a. Korallen-Faunen aus dem Oberen Jura von Portugal. - Senckenberg.
Lethaea, 35, 5/6, 317-356, Frankfurt a.M.

- 1955b. Beitrâge zur Korallenfauna des Stramberger Tithon. - Paliiont; Ztschr.,
29, 3/4, 177-216, Stuttgart.

- 1965. Eine Korallenfauna aus dem Oberjura der Montes Universales de Albar­
racin (Provinz Teruel) . - Abh. N. Jb. Geoi. Palaeont., 121, 3, 219-253, Stuttgart.

GOLDFUSS, A. 1826-29. Petrefacta Germaniae. 1, 1-168.

KOBY, F . 1880-89. Monographie des polypiers jurassiques de la Suisse. - Mém.
Soc . PaMont. Suisse, 7-16, 1-582, Genève.

- 1905a. Polypiers du Jurassique supérieur (Description de la faune jurassique du
Portugal) . - Comm. Serv. Géol. Portugal, 1-167, Lisbonne.



254 EW A RONIEWICZ

KOBY, F . 1905b. Sur les p ol ypiers jurassiques des en v irons de St. Vallier.-de­
Thiey . - Bu ll. Soc. G éaI. F rance, s èr . 4, 2. 847-863, Paris.

KUTEK, J. 1961. K imer yd i bonon Stobnicy (L e Ki mmérid gien et le Bononien d e
Stobnica). - A cta G eoi, Pol. , Il, 1, 103-183, Warszawa.

- 1962a. Palaeographic significance of ammonite fauna of the Middle and Upper
Malm in Central Poland. - B u l l. Acad. Pol. Sc i ., Sér , gé ol. -géog r ., 10, 2, 79-84,
Varsovie.

- 1962b. Problematyka stratygraficzna k im erydu i najw yzszego oksfordu Polsk i
(Stratigr a phie p r oblems of the K imeridgian and upperrnost Oxfordian in Po­
land). - A cta G eol. Po l. , 12, 4, 529-540, Warszawa.

KUTEK , J . & RADWANSKI, A. 1965. Upper Jurassic Onkolits of the Holy Cross
Mts . (Centra l Poland). - Bull. Â cad. Pol. Sei. , Sér. gé ol. -géogr., 13, 2, 155-160,
Va rso vie.

LADD, H . S ., TRACEY, J . 1. WELLS, J . W., EMERY, K . O. 1950. Organic growth and
s ed imen ta t ion on an atoll. - J . G eoi., 58, 4, 410-425, Chica go.

LAFUSTE, J. 1957. La symétrie et le dé vel oppement d e l' appareil septal chez quel­
ques P ol ypiers anthozoaires d e la famill e Stylinidae. - BuH. Soc. Géol. , France,
7, 6, 149-1 59, Paris.

LEWIIIŒKI, J. 1902. Przyc zyn ek do znajomos ci utwor ôw ju r aj skich na wsch odn im
zboczu Gor Swietokrzysklch. - Pa m . F izjogr. , 17, 4- 34.

- 1912. Utwory ju r a jsk ie na za ch odnim zb oczu Gor Swietok rzysk ich . - Spraw.
Tow. Na uk. W ar sz., 5, 8, 501- 566, War sza wa.

LISZKOWSKI, J . 1962. Stratygrafia r af r aurackich w okoli cach Baltowa. - Przeçï.
Geol. , 12, 655-6 58, War szaw a .

- 1963. Litologia i sedymen tacja os a dôw r auraku okolic Baltowa. - Ibidem , 2,
82-86 .

MA T THAI, G. 1926. Colon y formation in as t raeids corals . - Ph i l. Tran s. R oy . Soc .
London , B 214, 313-35 6, L ondon .

MICHAL SKI, A. O. 1882. Badan ia geolog iczn e, d ok onane w r. 1883, w pôlnocno-za­
ch odn ie j czesc i gu berni rado mskiej i kieleckiej . - Pa m. F i zj ogr ., 4, 142-167, War­
szawa.

MICH EL IN, H . 1840- 47. Iconograph ie zoophytolo gique. 1- 348, P a ris .
MIR CH INK, M. 1937. Corals f rom the J urass ic bed s of th e environs of K oktebel in

the Crim ea. - Bul l. Soc. N at. Moscou, Sect. g èol. , 15, 62- 80, Moscou .
M IS SUNA, A. 1905. Die Jura-Korallen vo n Sudagh. - I bidem , 18, 187-228.
lVIORYCOWA , E . 1964a. H ex acor alla d es couc h es de Gr od ziszcze (Néocomien , Car­

pathes). (Hexacor all a z warstw grodz iskich (neokom Karpat)) . - A cta Palaeon t.
Po l. , 9, l , 3-112, Warszawa.

- 1964b. K orale ze skalki egzotykowej w Kruhelu Wi el kim ko lo P rzernysla (gôrny
tyton, Karpaty P olski e). (Poly piers d e la klippe de Kruhel Wi elki près de Prze­
m ysl (Ti thonique su pér ieur, Ca rpathes p olonaises)). - Roczn. P. T ow. G eol., 34, 4,
489-508, Krak ôw .

NEWELL , N. D., IMBRIE, J ., PURDY, E . G ., THURBER, D. L . 1959. Or ganism corn­
munities an d bottom faci es. G r eat Bahama Bank . - Bull. Amer . M u s. N at. H ist. ,
117, 4, New York.

OG ILVIE , M. 1897. Die Korallen der S t r amberger Schichten. - Pal aeon togr ap h i ca ,
7A , Sup pl. 2, 73-282, Stuttgart.

ORBIGNY, A. D' . 1849. Note sur les P olypiers f ossiles. 1-1 2, Faris.
- 1850. Prodrôme de Palèontologi e. 2, P ari s.
PELLETIER, 1\'1. 1950. Défi n it ion du genre Isastr aea M.- Edwar ds et H a im e 1851

d'après la structure d u gé n oty pe: Ast r ea h elianthoides G ol df. 1826. - C.R . Soc.
G éol. France, 10, 160-1 62, P a r is.



MADRepORAIRES DU JURASSIQUE SUPJ;:RIEUR 255

POZARYSKA, K. & POZARYSKI, W. 1953. Wycieczka na przelom Kamiennej
w Baltowie i Petkowicach, In: Przewodnik w ycieczkowy narady Panstw, Sluzby
GeoI. , 72-75, Warszawa.

POZARYSKI, W. 1948. Jura i kreda miedzy Radomiem, Zawichostem i Kra ânikiem
(Jurassic and Cretaceous between Radom, Zawichost and Kra ânik, Central Po­
land). - Biul. P. Inst. C eol. , 46, 3-141, Warszawa.

PUSCH, G. 1883. Nowe przyczynki do gieognozji Poiski. IV . 0 skladzie polskiej jury
albo szeregu oolitowego, podobnie [ak w pozostale] Europie. - Pam. F izjogr ., 3,
138-195, Warszawa.

QUENSTEDT, F. A. 1852-85. Handbuch der Petrefactenkunde.
- 1858. Der Jura. 1-842, Tübingen.
- 1879-81. Petrefactenkunde Deutschlands. 6: Korallen . 497-1093, Leipzig.
RONIEWICZ, E. 1960. Complexastraea i Thecosmilia z astartu Poiski (Complexa­

straea and Thecosmilia from the Astartian of Poland) . - Acta Palaeont. Pol., 5,
4, 452-470 , Warszawa.

RUTTEN, M. G . 1952. Shallow shelf sea sedimentation during n on-glacial and a-tee­
tonie times in geological history. - C.R. XIX Int. Geol, Congr. Algers, 4, 4,
119-125.

RUTTEN, M. G. & JANSONIUS, J. 1956. The Jurassic reefs on the Yonne (south­
eastern Paris Basin). - Amer. J . Sci ., 254, 363-371, New Haven.

SAMSONOWICZ, J . 1932. Przebieg i charakter granicy miedzy [ura a kreda na pol­
nocno-wschodnim zboczu Lysog ôr (Sur le tracé et le caractère de la limite entre
le Jurassique et le Crétacé sur le versant nord-est du Massif de Ste-Croix) . ­
Spraw. P . Inst . Ceol., 7, 2, 169-226. Warszawa.

- 1934. Objasnienia do arkusza Opat ôw (Explication de la carte générale de la Po­
logne). 1-117, Warszawa.

SOLOMKO, E. 1888. Die Jura -und Kreidekorallen der Krim. - Verh . Russ. Miner.
Ces., Ser. 2, 24, 67-231, Petersburg.

SPEYER, K. W. 1912. Die Korallen des Kelheimer Jura. - Palaeontographica, 59,
193-251, Stuttgart.

SQUIRES, D. F . 1958. Stony corals from the vicinity of Birnini, Bahamas, British
West Indies . - Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 115, 4, 219-262, New York.

SWIDZINSKI, H. 1931. Utwory jurajskie m iedzy Malogoszcza a Czarna Nida (Dépôts
jurassiques entre Malogoszcz et La Czarna Nida). - Spraw. P. Inst. Geoi., 6, 4,

_ 793-863, Warszawa.
- 1932. -P r zyczyn ek do znajomosci tektoniki w czesci zachodniej Gor Swietokrzys­

kich, Fald Skérkowski (Contribution à la connaissance de la tectonique de la
partie occidentale du Massif de Ste-Croix, Anticlinal de Sk ôrkôw). - Ib idem,
7, 2, 292-300 .

- 1962. Kilka przekroj ôw przez g ôrna [ure poludniowo-zachodniego zbocza Gor
Swietokrzyskich. - Przegl. Ceol., 9, 441-448, Warszawa.

THURMANN, J. & ÉTALLON, A . 1864. Lethea Bruntrutana ou Études paléontolo­
giques et stratigraphiques sur le Jura Bernois et en particulier les environs de
Porrentruy. - Mém. Soc . Sei. Nat., 20, 357-412.

TWENHOFEL, W. H. 1950. Coral and other organic reefs in geolog ic column.
Bull. Amer. Assac. Petra!. Ceol., 34, 2, 182-202, Tulsa.

UMBGROVE, J. H . F. 1928. De koraalriffen in de Baai van Batavia. - W et ensch.
Meâeâ. , 7, 1-66.

- 1929. Antozoa van N. O. Borneo. - Ibidem, 9, 47-74.
- 1947. Coral reefs of the East Indies . - Bull. Geol. Soc. Amer. , 58, 729-778, New

York.

- 1949. Structural history of East Indies. 1-63, Cambridge.
VAUGHAN, T. W. 1919. Fossil corals from Central America, Cuba, and Porto Rico



256 EWA RONIEWICZ

with an account of the American Tertiary Pleistocene, and Recent coral reefs . ­
Bull. Smiths. Inst. V .S. Nat. Mus., 103, 183-524, Washington.

VAUGHAN, T. W. & WELLS, J. W. 1943 . Revision of the suborders, famUies , and
genera of the Scleractinia. - Geol. Soc. Amer., Spec. Paper, 44, 1-363, Baltimore.

WERY, G. 1954. Contribution à la révision des Madréporaires du Néocomien de la
Haute-Marne. Dipl. Et. sup., Paris (inédit).

WILSON, W. B. 1950 . Reef definition. - Bull. Amer. Assac. Petroi. Geol., 34, 2,
181-1 82, Tulsa.

E W A RON IEWICZ

GORNO-JURAJSKIE HEXACORALLA Z OBRZEZENIA GOR

8WIE/TOKRZYSKICH

Streszczenie

WSTE;P

Opracowana fauna korali pochodzi z wapieni g ôrriego ok sfardu i dolriego ki­

merydu obrzezenia Gor Swietokrzyskich. Material zostal zebrany w latach 1959­

-1963. Z posiadanego zbioru, Iiczacego okolo 1000 okazôw, do oznaczen gatunko­

wych nadawalo sie tylko 500. Opisano 69 gatunk ôw nalezacych do 32 rodzajôw,

w tym 12 gatunk ôw i 3 rodzaje jako nowe. Trzy gatunki reprezentowane sa przez

formy pojedyncze, po zostale natomiast (66) sa kolonijne, w tym ponad 60n/o stanowia

formy galqzkowe i mniej lub bardziej lamellarne.

UTWORY KORALOWCOWE

Najstarsze utwory koralowcowe (wedlug Lewin skiego, 1902, poziom Peitoceras

bimammatum) odslaniajq sie w okolicy Ostrowca Swietokrzyskiego (Olech ôw, Bal­

t ôw, Boria, Lemiesze, Stoki; fig. 1). Mlodsze, z najwyzszej czesci gôrnego oksfordu

(wedlug Kutka, 1963, poziom Ringsteadia pseudocordata), wystepuja w szerokim

pasie odstonleè wapieni tzw. "astarckiCh" (Uza, Sniadk ôw, Sulejôw nad P îlica, Kod ­

rab, Przedbôrz, Bukowa, Malogoszcz, Zerniki, Brzegi, Sokolôw, Niziny, Lipowica,

Minostowice). Najmlodsze jurajskie Hexacoralla w G ôrach Swietokrzyskich znane

sa z gôrne] czesci poziomu Ataxioceras hypselocyclum (Kutek, 1961), z okolic Dobro­

mierza.

G6rny oksford. - Utwory koralowcowe 0 wyksztalceniu typowym dla regionu

NE odslaniaja sie kolo Ostrowca Swietokrzyskiego, W Baltowie. Odmienne od nich

utwory nieco mlodszego wieku, typowe dla regionu NW, SW S, najlepiej sa od­

sloniete w kamieniolomie Bukowa kolo Malogoszczy.

Balt6w (fig. 2; tabela 1). W dolnej czesci profilu lezy tu wapien niewarstwowa­

ny lub slabo warstwowany (fig. 2 1), w yk szt alcon y gl ôwnie w facji koralowcowej!.

1 W dotychczasowej literaturze wapien ten nazywany byl wapieniem scyfio­
wym (Lewinski, 1902) lub stromatoporowym czy stromatoporowo-koralowym (Sam­
sonowicz, 1934; Po àaryska & Pozaryskl, 1953 ; Liszkowski, 1962, 1963). Nazwy te sa
jednak nieuzasadnione, gdyz gabki nie wystepuja tu skalotwérczo, a obecnosci stro­
matopor autor nie stwierdzil. Ze wzgledu na skalotw ôrcza role, jaka odgrywajq
koralowce, w obecnej pracy nazwany jest on wapieniem koralowcowym.
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Przechodzi on stopniowo w otaczajacy wapien drobnoklastyczny. Wapien koralow­
cowy tworzy nieksztaltne skupienia a rôzne] rozciagloâcl (ad kilku do ponad 200 m)

i rôznej miazszosci (kilka do kilkunastu metr6w). Wapien koralowcowy [est zbu­

dowany z kolonii in situ, gl6wnie lamellarnych, 0 malej lub sredniej (do 10 cm)

grubosci. Przestrzenie miedzy nimi wypelnia material pelityczny lub organodetry­

tyczny. Koralom (21 gatunk6w ; tabela 1, zesp6l Balt ôw 1) towarzysza nieliczne so­

lenopory oraz mieczaki, brachiopody i [ezowce. Ku gorze wapien niewarstwowany

przechodzi w wapien zmiennej miazszosci .(od p61 do kilku metr éw), z bardzo licz­

nymi mieczakami, onkolitami (Kutek & Radwanski, 1965) i koralami. Wsrôd zespolu

kor'alowc ôwrtego wapienia (28 gatunk ôw; tabela 1, zesp61 Balt6w 2) przewaza typ

kolonii masywny. Nad tym lez y kompleks drobnowarstwowany wapieni pseudo­

-oolitowych (gt ôwnie mikroonkolity; Kutek & Radwanski, z.cit.), drobnodetrytycz­

nych i pelitowych .

Bukowa (fig . 3; tabela 1). Na miekkich, na og ôl nieulawiconych, bialych wapie­

niach z rozproszona fauna korali (fig . 3 1; tabela 1, zespôl Bukowa 1) leza zbite,

pelityczne, dobrze warstwowane wapienie z wkladkami wapienia gruzrowatego, za­

wierajacego bardzo drobny detrytus or ganogeniczny (fig. 3, II). W wapieniach peli­

tyc znych wystepuja soczewkowate skup ienia kolonii koralowcowych in situ,

o miazszosci na ogôl r6wnej miazszosci warstwy. Koralom (27 gatunk6w; tabela 1,

zespôl Bukowa 2) towarzysza nieliczne brachiopody, [ezcwce i malze. Wyze] lezy

kompleks wapieni (fig. 3, III), w ktôrego gôrnej czesci (IIIb) wystepuja partie wa­

pienia ko ralowcowego 4-5 m miazszo éci, zbudowanego z kolonii in situ (25 gatun­

k ôw; tabela 1, zesp6l Bukowa 3), gl ôwnie galazkowych i mniej licznych lamellar­

n ych. Fauna towarzyszaca i solenopory sa nieliczne. Miedzy wapien iem koralowco­

wym a otaczajacym go miekkim, bialym wapieniem plonym ni f.' ma niezgodnoscî.

K imeryd. - W najnlzszym kimerydzie korale tworza niekiedy skupienia roz­

legle, lecz 0 malej miazszosci (30 cm do 1 ml, odznaczajqce sie nadzwycza] malym

zr ôznicowaniem gatunkowym. Utwory tego typu, obserwowane w Brzegach i Zer­

nikach, zbudowane sa: starszy - z Heliocoenia (Decaheliocoenia) variabilis i Stylina

subornata, mlodszy - z Calamophylliopsis ' stockesi .

W g6rnych partiach dolnego kimerydu koralowce sa rzadkie i nie tworza wiek­
szych skupien.

PRÙBA ODTWORZENIA SRODOWISKA

Utwory koralowcowe gôrne] jury G6r Swietokrzyskich rozwijaly sie niewatpli­

wie w morzu cieplym i plytkowodnym, a czym swiadczy charakter fauny koralo­

wei, fauny towarzyszacej i litologia wapieni.

Wyodrebniè tu mozna dwa typy utworôw koralowcowych, powstale w dw6ch

srodowiskach rôzniacych sie glebokoscia i stopniem ruchliwoéci wody. W ârodo­

wisku bardziej plytkowodnym a ruchliwej wodzie powstaly utwory, zbudowane

z kolonii masywnych (np. wapienie z mieczakami i onkolitami z Baltowa, wapieïi
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z H. (DecaheLiocoenia) variabHis z Zernik i Brzeg ôw), otoczonych mniej lub bardziej

gruboziarriistym osadem. W nieco bardziej glebokowodnym i spokojniejszym sro­

dowisku powstaly utwory, zbudowane z kolonii lamellarnych (Baltôw - wapien

koralowcowy) lub galazkowych (Bukowa, Brzegi, Zerniki), ktôrym towarzyszy wy­

pelriiajacy przestrzenie miedzy koloniami osad pelityczny lub, w przypadku Balte­

wa, miejscami rôwniez detrytyczny.

Ze wzgledu na to, ze opisywane utwory koralowcowe w czasie powstawania

nie wznosily sie nad dno, 0 czym swiadczy brak niezgodnosci miedzy nimi a osa­

dami otaczajacyrni, mozna sadzi è, ze nie byly to typowe rafy odpowiadajace defi­

n icji podanej przez Wilsona (1950, p . 181). Ich znaczne niekiedy miazszosci (4-12 m)

byly spowodowane trwaniem przez czas dluzszy niezmienionych warunk6w sro­

dowiska, przy czym szybkosé narastania utwor6w koralowcowych i otaczajacych je

osad6w musiala byé jednakowa. Jak wydaje sie, ko ralowcowe utwory g6rnej ju ry

Polski centrainej tworzyly tylko nisko rozpcscieraiace sie na dr:ie lawice i kepy.

Podobnie jak to przyjmowali Rutten i Jansonius (1958) dla analogicznych gôrno­

-jurajskich utwor6w koralowcowych Basenu Paryskiego, autor pracy sadzi, ze

warunki w jakieh powstawaly omawiane wapienie mozna por ô-....naé z tymi, jakie

istnieia dzis przy wyspach Bahama, czy tez w innych rejonach odznaczajacych sie

ograniczonym rozwojem pionowym i poziomym utwor6w koralowcowych.

Ze wzgledu na to, ze przyjete w polskiej literaturze geologicznei terminy "wa­

pien rafowy" czy "przyrafowy" sugeruja istnienie na tym obszarze srcdowiska bar­

dzo specjalnego, kt ôrego tu nie bylo, sluszniej byloby zastapi é je okresleniami

"wapien koralowcowy" lub "wapien z koralami", w zaleznosci od skalotw6rczej

roli korali, znajdujacych sie w osadzie in situ.

UWAGI 0 Pi\CZKOWANIU

W pracy zostal przyjE:ty podzial paczkowariia wedlug Matthai (1926) na pqczko­

wanie wewnqtrzczulkowe (intratentacular budding = fissiparité, scissiparité, fission

dawnych autor6w) i pqczkowanie po zaczulkowe (extratentacular budding = gem­

mation) .

Paczkowanie wewnatrzczulkowe z polaczenlami trabekularnymi obserwowano

u CaLamophylliopsis i OvaLastraea. Paczkowanie z polaczeniarni septainymi przy­

pomniano na podstawie uprzednio zbadanego (Roniewicz, 1960) paczkowania u Com­

pLexastraea. Paczkowanie parycydalne rozpatrzono jako jeden ze sposob ôw PqCZ­

kowania wewnatrzczulkowego na przykladzie Mitrodendron. Paczkowanie poza­

czulkowe marginalne przesledzono u ApLophyUia i PLeurophyl.lia. Paczkowanie po­

zaczulkowe perytekalne zbadano na przykladzie Pseudocoen ia . U tego ostatniego

zostalo spostrzezone zjawisko "f issipar ous gemmation", opisane przez Duerdena

(1903) u korali wsp61czesnych jako Iaczace cechy paczkowania i "podzialu" (fis­

sion). Obserwacje poczynione na materiale polskim sklaniaia do innej interpretacji

tego zjawiska, kt6re polegaloby na nienorrnalnym rozwoju paczkôw powstajacych

droga paczkowania perytekainego.
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DIAGNOZY NOWYCH JEDNOSTEK SYSTEMATYCZNYCH

Pseudocoenia baltovensis n .sp.

(Pl. IV, fig . 3a-bl

259

Kolonia masywna, 0 kielichach oddalonych od siebie, okraglych . Srednica wy­

nosi 3,0-3,5 mm. 16 sept6w ulozonych jest w 8 systemach. Septa 1 cyklu osiagaja

polowe dlugosci promienia kielichowego, septa Il cyklu sa od nich duzo kr6tsze.

Endoteka tabularna 0 gesto ulozonych denkach : 12-15/5 mm. P eryteka utworzona

z duzych dysepiment6w, mniej zwa;tych niz elementy endotekL

Gôrny oksford, Baltôw,

Pseudocoenia novemseptata n .sp.

(Pl. V, fig . La-i-d)

Kolonia masywna. Kielichy okragle, 0 srednicy 4,5-5,0 mm. Septa, ulozone

w jednakowych 9 syst em ach , zrôznicowane na dwa cykle. Endoteka zbudowana

zdenek calkowitych i niekompletnych, 0 rozmieszczeniu 9-10/5 mm. Peryteka zbu­

dowana z niskich i szerokich dysepiment ôw,

Oksford gôrny, Bukowa.

P seudocoenia longiseptata n.sp.

(Pl. VI , fig . la-g)

Kolonia dendroidalna, galazki poprzerastane. Kielichy okragle, wystajace,

o srednicy 3 mm. Elementy radialne slabo wystaiace. Septa rozmieszczone w 10 sy­

stemach, zrôznicowane na dwa cykle. Niekt6re' septa 1 cyklu dochodza do centrum.

Endoteka zbudowana z calkowitych i niekompletnych denek (10/5 mm). Peryteka

zbudowana z dysepimentôw niskich i szerokich.

Oksford gôrny, Bukowa.

Aplophyllia sexradiata n.sp.

(Pl. VII, fig. 4a-b; texte-fig. 8)

Korality cylindryczne 0 sr edn icy 2,5--3,0 mm, pokryte slabo wyksztalconyrni

zebrami. Elementy radialne ulozone w 6 r ôwnych systemach, zrôznicowane na trzy

cykle. Endoteka zbudowana z nielicznych (4-5/5 mm) poziomych denek.

Oksford gôrny, Bukowa.

Goniocora annulata n.sp.

(Pl. VIII, fig . 7)

Kolonia faceloidalna . Korality cylindryczne, pokryte silnymi iebrami i waskimi

pierscieniami poprzecznymi. Septa zrôznicowane na dwa cykle, w liczbie 20. Kolu-
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mel1a mala, paleczkowata. Endoteka zbudowana z element6w nielicznych, tabu­

loidalnych.

Oksford g6rny; Bukowa.

Smilostylia bukovensis n .gen., n .sp.

(Pl. VII, fig . 2a-b)

Rodzaj monotypowy. Diagnoza gatunku pokrywa sie z diagnoza rodzaju .

Kolonia faceloidalna . Korality cylindryczne lub lekko splaszczone, 0 sredn icy

5,0-5,5 mm. Kielichy plytkie. Septa zwarte, w liczbie 20(10+ 10), ulozorie [ednoczes­

nie w edlu g sym et r ii promienistej i dwubocznej . Zebra slabe. Erzeg wewnetrzny

septôw zabkowany, nierozdety. Kolumel1a splaszczona. Endoteka zbudowana z ele­

ment6w tabuloidalnych (6--7 na 10 mm). Pqczkowanie marginalne.

Oksford g6rny ; Bukowa, okolice Malogoszczy, Sokol ôw,

H eliocoen ia (Hexaheliocoenia) ste ll ata n .sp,

(Pl. XI , fig . 4a-b ; texte-fig. 9A)

Kolonia masywna, kielichy okragle, promieniste, 0 srednicy 1,5--1 ,8 mm. 24 sep­

ta , zr ôzriicowane na trzy cykle. Septa 1 cyklu bardzo silne. Kolumel1a mala, splasz­

czona.

Oksford g ôrn y, Balt6w.

H eiiocoenia (Hexahe l i ocoeni a) orbignyi n .sp.

(Pl. XI , fig . 1; texte-fig. 9 A-B)

Kolonia masywna. Kielichy sciâniete, malo w ystaiace, 0 srednicy 2,2-2,8 mm.

Septa zr ôznicowane na trzy cyk1e, zwykle ulozone VI 6 r6wnych syst erna ch .

Oksford g ôrny, Niziny. •

Pusch.astraea kamiennae n .gen., n .sp.

(Pl. XIV, fig . 1a-d)

Rodzaj monotypowy. Diagnoza gatunku pokrywa sie z diagnoza rodzaju .

Kolonia masywna, subplokoidalna. Kielichy okragle, 0 srednicy 9-12 mm. Ko­

stosepta wrzecionowate w liczbie 30-45, subk on fl uen tn e, przerastajace ze soba

w centrum, zr ôznicowane na dwa cykle. Kolumel1a gabczasta. Endoteka zbudowa­

na z duzych dysepiment6w przecinajacych swiatlo. Peryteka szczatkowa, utworzona

z przedluzonych element6w endoteki. Brak sciany.

Oksford g6rny ; Balt6w.

Etallonia n .gen .

(Pl. XXIV, fig . la-d, 2; texte-fig. 19)

Rodzaj monotypowy, oparty na Cyathophora minima Étal1on, 1864.

Kolonia subplokoidalna. Elementy radialne konfluentne i niekonfluentne,

zwarte. Brzeg wewnetrzny regularnie zabkowany, boki septôw pokryte malymi,
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ostrymi guzkami. Endoteka tabuloidalna. Sciana regularnie porowata, synaptikulo­

tekalna, utworzona z jednego ok61ka synaptikul. Synaptikule grube, ulozone w po­

ziomy przebiegajace przez cala kolonie r6wnolegle do powierzchni kolonii, jedna­

kowo oddalone od siebie. Synaptikule jednego poziomu, zrastajac sie ze soba, two­

rza poziome przegrody perytekalne. Peryteki brak lub jest szczatkowa, zbudowana

z poziomych perytekalnych przegr6d synaptikularnych i na przemian z nimi leza­

cych waskich zatok perytekalnych. Korality lqczq sie miedzy soba bezposrednio

przez pory scienne lub za posrednictwem zatok perytekalnych, polaczonych z wne­

trzem koralit6w poprzez pory scienne, Brak kolumelli. Paczkowanie zewnatrzkieli­

chowe.

Oksford g6rny; Szwajcaria, Francja, Polska (Bukowa i okolice Malogoszczy) .

Actinaraea minuta n.sp.

(Pl. XXV, fig. 1a-b)

Kielichy 0 srednicy okolo 1,5 mm, do brzegu kielichowego dochodzi 40-60 sep­

tôw, 10 sposrôd nich dochodzido centrum. Trabekule cienkie. EJementy poprzeczne

dobrze rozwiniete, 0 gestoéct utoàenta 5-7/1 mm.

Oksford g ôrny ; BaH6w, Olech6w, Stoki.

Actinaraea robus ta n.sp,

(Pl: XXV, fig . 4a-b; texte-fig. 20)

Kielichy 0 srednicy 2,5-3,0 mm; kostosepta, w liczbie 30-- 60, do chodza do

brzegu kielichowego, mniej niz 20 sposrôd nich dochodzi do centrum. Trabekule

mocne. Endoteka i egzoteka obfite, zbudowane z cienkich elementôw (2-5 na

mm). .

Oksford gôrny; Sokol ôw, Balt ôw,

3BA POHEBJ1'I

BEPXHEIOPCK11E HEXACORALLA

113 OBPAMJIEH11H CBEHTOKP2K11CK11X ror, rrOJIbIIIA

Pe31O.Me

BBE,ll;EHJ1E

113YQeHHafl Q;JaYHa KOpaJIJIOB npoI1CXO,ll;I1T 113 BepXHeoKcQ;Jop,ll;CKI1X 11 HI1:>KHeKI1­

Mepl1,l1:>KCKI1X 113BeCTHflKoB 06paMJIeHl1fl CBeHTOKp:>KI1CKI1X Top . Marepaan 6bIJI

eoôpaa B 1959-1963 rozrax. B I1MelOll\et:!cfl KOJIJIeK~1111 06HI1MalOll\et:! OKOJIO 1000 9K-
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3eMnJlHpOB, TOJlbKO ):IJlH 500 MOJKHa GbIJlO onpenemrn, BI1,':\. Onl1CaHO 69 Bl1):10B npx­

Ha):lJleJKaII.1I1X K 32 ponass, B TOM HOBbIX 12 Bl1):10B 11 3 pozta. Tpl1 Bl1):1a npencra­

BJIeHbI e):lI1HO'lHbIMI1 cPopMaMI1, OCTaJIbHble (66) 3TO cPOPMbl oGpa3YIOII.1l1e "KOJlOHI1I1,

nprr 'leM ôo.nee 60% CTaHOBHT cPOpMbI BeTBI1CTbIe 11 GOJIee I1JII1 MeHee nasœrmapasre.

KOPA.JIJIOBbIE OBPA30BAHJ1H

06HaJKeHl1H npeaae üunrx KOpaJIJIOBbIX oGpa30BaHl1H npl1Ha):lJIeJKaII.1l1x rOpl130HTY

Epipettoceras bimammatum HaXO):lHTCH OKOJIO OCTpoB~a CBeHTOKpJKI1CKoro. Bonee

MJla):lIlU1e C caMoH aepxaea 'laCTH oxccpopzia, OTBe'laIOII.1l1e rOpl130HTY Ringsteadi a

pseudocordata, BbIcTynaIOT B IIll1pOKOH no.noce oGHaJKeHI1H 113BeCTHHKOB aaasraae­

MbIX " a c T a p T CK H M I1 " . Casrsre MOJIO):lbIe IOpCKl1e Hexacoralla CBeHTOKpJKHCKI1X I'op

113BeCTHbI 113 BepXHeH 'IaCTI1 rOpl130HTa Ataxioceras hypselocyclum B OKpeCTHOCTHX

.D:oGpoMepJKa.

Bepx1tuü o1Ccepopà. KOpaJIJIOBble oGpa30BaHl1H !l1nl1'lHbIe ):IJIH pa üoaa N - E

HaXO):lHTCH B 06HaJKeHl1HX OKOJIO OCTpOB~a CBeHTOKpJKI1CKOrO B BaJITOBe. OTJII1'l­

asie OT HI1X 06pa30BaHl1H MJIa):llIlerO aexa, Tl1nl1'lHbIe ):IJlH pa âoaa NW, SW 11 S,

HaI1JIY'llile Bl1):1Hbl B KaMeHOJlOMHe BYKOBa OKOJIO MaJIoroII.1l1.

BaJ/,TYB (cPl1r. 2; Ta6 . 1). - B HI1JKHeH 'laCTI1 paspeaa saneraer HeCJIOHCTbIH HJIlI

JKe cJla60CJl0l1CTbIH 113BeCTHHK (cPl1r . 1), BblpaJKeHHbIH rJIaBHbIM 06pa30M KOpaJIJIOBOH

cPa~HeH. Iïepexonnr OH nOCTeneHHO B OKpYJKaIOII.1I1H MeJIKOKJIaCTI1'lHbIH 113BeCTHHK.

KOpaJIJlOBbIH 113BeCTHHK oôpaayer ôeccpopaeaasre CKOnJIeHI1H pasaoro npOCTl1paHI1H,

TO H eCKOJIbKO ):10 60Jlee 'leM 200 M 11 MOII.1HOCTI1 OT HeCKOJlbKO ):10 60Jlee ):IeCHTI1 MeT­

pOB. KOpaJlJlOBbIH 113BeCTHHK nocrpoea KOJIOHHHMI1 in situ, rJIaBHbIM 06pa30M JIa­

MeJlJIapHbIMI1, MaJlOH I1JIH cpenae ü MOII.1HOCTI1 ():lolO CM) . IlpOCTpaHCTBa Me:lll:):Iy

HHMH BbInOJIHHeT neJlI1TOBbIH I1JIH OpraHO):leTpHTOBbIH MaTepl1aJl . KOpaJIJIaM corryr­

CTBYIOT HeMHOrO'lHCJIeHHbIe COJI eHOnOpbI 11 MOJIJlIOCKI1, ôpaxaononsr 11 MOpCKl1e eJKI1.

HeCJlOI1CTbIH 113BeCTHHK xaepxy nepexonirr B 113BeCTHHK 113MeH'lI1BOH M0II.1HOCTI1,

OT non MeTpa ):10 HeCKOJIbKO MeTpOB, C MHOrO'lI1CJIeHHbIMI1 MOJIJlIOCKaMI1, OHKOJII1­

TaMH 11 KOpaJlJlaMI1 . Cp ezm KOpaJIJlOB 3Toro 113BeCTHHKa rOCnO):lCTByeT MaCCI1BHbIH

Tl1n KOJIOHHI1 . Bsnne saneraer KOMnJIeKC 113BeCTHHKOB MeJIKOCJIOI1CTbIX ncenno­

-OOJII1TOBbIX (rJIaBHbIM 06pa30M MI1KPOOHKOJlI1Tbl) , MeJIKO):leTpl1TOBbIX 11 neJII1TOBbIX .

BY1COBa (cPl1r . 3, Ta6. 1). - B 3TOH MeCTHOCTI1 Ha MHrKI1X, B 05II.1eM HeCJlOI1CTbIX,

5eJlbIX H3BeCTHHKax C pacceaano ü cPaYHOH KOpaJIJIOB 3aJIeraIOT n eJlI1TOBbIe, CJIOI1­

crsre 113BeCTHHKl1 C npOCJIOHMI1 KOMKo06pa3Horo 113BeCTHHKa C o-rens MeJIKI1M opraxo­

reHHblM ):IeTpI1TOM . B neJII1TOBblX 113BeCTHHKax HaxO):lHTCH JIl1H30Bl1):1HbIe CKOnJleHI1H

KOJlOHHH KOpaJlJlOB i n si tu , M0II.1HOCTbIO nO'lTI1 TaKoî1 JKe KaK 11 CJlOH. KOpaJlJIaM

conYTCTBYIOT H eMHOrl1e ôpax no nom.r, MOpCKl1e e JK I1 11 nJlaCTI1H'laTOJKa6epHbIe. Bsnne

3 a Jler aeT K OMnJleKC 113BeCTHHKOB. B B epxHeî1 e r G 'laCTI1 HaXO):lHTCH CJlOI1 KOpaJIJlO­

aoro lO13BeCTHHKa M0II.1HOCTbIO 4-5 M, nocrpoeasr KOJIOHI1HMI1 in situ. 3TO npexsry­

II.1eCTBeHHO B eTBl1CTble H B M eHblileM KOJII1'leCTBe JIaMeJIJIapHbIe cPOPMbI. ConYT­

CT B YIOII.1aH HM cPaYHa 11 COJI eHOnOpbl H eMHOrO'lMCJIeHbl. M eJK):Iy KOpaJiJIOBbIM 113­

l3eCTHHKOM a OKpYJKalOII.1HM e r o MHrKHM, ÛeJlbIiVI H3BeCTHHKOM 5e3 cPaYHbI HeT HI1­

x a xor o HeCOrJiaCHH.
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Ku.Atepuà:JIC. - B caMot1: HIŒŒet1: '1aCnI KI1Mepl1,!1;:lKa KOpaJI.iIbI 05pa3YIOT I1HOr,;:;a

05WI1pHbIe CKOllJIeHI1S1 He50JIbwot1: MOll\HOCTI1 (30 CM ,!I;O 1 M) 11 oxem, MaJIOM BI1,!1;OBOM

pa3Ho05pa3HOCTI1. OTJIO:lIŒHI1S1 TaKoro xaparcrepa Ha6JIIO,!I;aeMbIe B Bpacerax 11 2Kep­

HI1KaX, nocrpoensr : crapma ë - C Heliocoenia (Decaheliocoenia) variabilis 11 Stylina

su bor n at a, a MJIa,!l;WI1M - C Calamophylliopsis stockesi.

B aepxax HI1:lKHerO KI1Mepl1,!1;:lKa I{QpaJIJIbI peznore 11 He 05pa3YIOT 50JIbWI1X

CKOnJIeHI1M.

IIOIIbITKA OTOBPA::lKEHMH CPE,!J;bI

Bepxaeiopcxae KOpaJIJIOBbIe 06pa30BaHI1S1 CBeHTOKp:lKI1CKI1X Top pa3BI1BaJII1Cb

HeCOMHeHHO B TenJIOM 11 HerJIy60KoM MOpCKOM ôacce üae, 0 'leM CBI1,!1;eTeJIbCTByeT

xapaxrep KOpaJIJIOBOW 11 conYTCTBYIOll\eW cPaYHbI, a raxace JII1TOJIOrl1S1 113BeCTKOBbIX

OCa,!l;KOB.

MO:lKHa TYT Bbl,!l;eJII1Tb ,!I;Ba Tl1na KOpaJIJIOBblX 06pa30BaHI1t1:. B03HI1KWI1X B ,!I;BYX

cpenax pa3JII1'1HblX no rJIy611He 11 CTeneHI1 nO,!l;BI1:lKHOCTI1 BO,!l;bI. B cpene 60JIee

MeJIKOBO,!l;HOW C nO,!l;BI1:lKHOW BO,!l;Ot1: 06pa30BaJII1Cb OTJIO:lKeHI1S1 nocrpoeansre Mac­

CI1BHblMI1 KOJIOHI1S1MI1 . TaKOBbl 113BeCTHSlKI1 C MOJIJIIOCKaMI1 11 OHKOJII1TaMI1 113

BaJITOBa, 113BeCTHSlK C Heliocoenia variabilis 113 2KepHI1K 11 Bpxcerya. OHI1 '1aCTO

OKpY1KeHbl MeHee I1JII1 60JIee KpynH03epHI1CTblM OCa,!l;KOM. B 60JIee rJIy60KOBO,!l;Hot1:

11 cnOKOWHOW cpene 06pa30BaJII1Cb OTJIO:lKeHI1S1, CJIO:lKeHHble JIaMeJIJIapHblMI1 KOJIO­

HI1S1MI1, KOTOpblM conYTCTByeT neJII1TOBbIt1: OCa,!l;OK 3anOJIHSlIOll\I1W npOCTpaHCTBa Me:lK­

,!I;y KOJIOHI1S1MI1, I1JII1 xce, KaK 3TO I1MeeTCSI B BaJITOBe - MeCTaMI1 TO:lKe ,!I;e TpMTOBbIW.

Y'II1TblBaSl TO , '1TO Onl1CaHHbIe KOpaJIJIOBble OTJIO:lKeHI1S1 BO BpeMSI caoero oôpa­

30BaHMSI He nO,!l;HI1MaJII1Cb 3Ha'll1TeJIbHO asrure ,!I;Ha, 0 'leM CBI1,!1;eTeJIbCTByeT OTCYT­

CTBl1e HeCOrJIaCI1S1 Me:lK,!I;Y HMMI1 11 OKpY:lKaIOll\I1MI1 OCa,!l;KaMI1, MO:lKHO CY,!I;MTb, '1TO 3TO

He 6blJII1 Tl1nl1'1HbIe pacPbl. 3Ha'lMTeJIbHbIe I1HOr,!l;a MOll\HOCTI1 I1X (4-12 M) BbI3BaHbl

6blJII1 3Ha'lMTeJIbHOW ,!I;JII1TeJIbHOCTbIO HenepeMeH'II1BbIX YCJIOBMW cpezrsr, npl1'1eM

CKOpOCTb HapaCTaHI1S1 KOpaJIJIOBblX 06pa30BaHI1t1: 11 oKpY:lKaIOll\I1X 11X OCa,!l;KOB a epo­

HTHO 6blJIa O,!l;I1HaKOBaSl. MO:lKHa npl1HSlTb, '1TO aepxaeropcxae KOpaJI;IOBble oôpa­

30BaHI1S1 U eHTpaJIbHot1: IIoJIbwl1 pa3BI1BaJII1Cb Ha ,!I;He B BI1,!1;e HI13KO npOCTl1paIO­

11..\I1XCH nJIaCTOB 11 KO'leK. IIO,!l;o6HbIM 06pa30M, KaK 3TO npl1HSlTO P YTTeHOM 11 .ffHCO­

HIOCOM (Rutten & Jansonius, 1958) ,!I;JIH aHaJIOrl1'1HbIX acpxrreropcxrrx KOpaJIJIOBblX

o5pa30BaHI1w Flapnaccxoro Bacce üna, aarop HaCTOSlll\eW pa60TbI nonaraer, '1TO

YCJIOBI1S1 o6pa30BaHI1S1 Onl1CbIBaeMbIX 113BeCTHSlKOB IIoJIbwl1 MO:lKHO JIY'IIlle acero

CpaBHI1Tb C HbIHe cYll\eCTBYIOll\I1MM npn Baraescrorx ocrponax. )l;JIIi HHX xapaxrepno

BepTI1KaJIbHOe 11 rOpl130HTaJIbHOe pa3BI1TI1e KOpaJIJIOBblX o6pa30BaHI1H.

BBM,!I;Y To r o , '1TO npanrrrsre B nOJIbCKOW r eOJIOrl1'1eCKOM mrreparvpe Tep"IMHbl

"Pl1cP0BbIW" I1JII1 xce "npl1p; lcPOBbIt1: 113BeCTHSlK" nO,!l;CKa3bIBaIOT CYll\eC TBOBaHM e Ha

3TOM T eppl1TOpHM cp ezrst O'lCHb Cnel..\HaJIbHOM, KOTOpOM TYT B c aMOM ,!I;eJIe He 6bIJIO,

aepnee 6blJIO GbI aacryrrm-s 3TI1 TepMI1HbI onpe,!l;eJIeHI1SJMI1 " K Op a JIJIOB b I M 113BeCT­

HSlK" I1JII1 :lK e ,,113 Bec T H SlK C KOpaJIJIaMI1", B 3aBI1CI1MOCTI1 OT nopozrooôpaayrouie â pOJIl1

KOpaJIJIOB, HaxO,!l;Slll\I1XCSI B ocaznce.
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3AME'IAHHH OTHOCHTE~bHO rrO'lKOBAHHH

B paôore npJ1HHTO K~aCCJ1cPJ1Ka~J11O nO'lKOBaHJ1H no MaTTaJ1 (Matthai, 1926), Ha

rrO'lKOBaHJ1e J1HTpaTeHTaKY~HpHoe J1 nO'lKOBaHJ1e 3KCTpaTeHTaKH~YPHoe. IIO'lKO­

BaHJ1e J1HTpaTeHTaKYJIHpHOe C TpaGeKYJIHpHbIMJ1 coe,n;J1HeHJ1HMJ1 HaGJIIO,n;aeTCH y Ca~a­

mophylliopsis J1 Ova~astraea. IIo'lKoBaHI1e C CenTaJIbHbIMJ1 coe,n;J1HeHJ1HMJ1 GbIJIO

aBTopOM J13Y'leHO pansure (PoHeBJ1'1, 1960) Ha OCHOBaHJ1J1 nO'lKOBaHJ1H y Comp~exa­

straea.

IIapJ1~J1,n;aJIbHoe nOQKOBaHJ1e paCCMOTpeHO KaK O,n;HY J13 nYTe~ J1HTpaTeHTaKY­

JIHpHOrO nO'lKOBaHJ1H Ha npmtepe M itrodendron. 3KCTpaTeHTaKYJIHpHOe MaprJ1HaJIb­

aoe nO'lKOBaHJ1e npOCJIe:lKeHO y Ap~ophyHia J1 P~europhyUia. IIo'lKoBaHJ1e 3KCTpa­

'r e H T a KYJIHp H Oe nepJ1TeKaJIbHOe J13Y'IeHO Ha npastepe Pseudocoenia. Y aroro no­

cnennero KOHCTaTJ1pOBaHO HBJIeHJ1e "fissiparous gemmation", OnJ1CaHHOe ,D;lOp,n;eHOM

(Duerden, 1903) ,n;JIH coapesrexnsrx KOpaJIJIOB, KaK coe,n;J1HHIOI.QJ1e npJ13HaKJ1 nO'lKO­

BaHJ1H J1 ,n;eJIeHJ1H. Ha6JIIO,n;eHJ1H npennpnnarr.re Ha nOJIbCKOM MaTepl1aJIe HaKJIO­

HHIOT K J1HO~ J1HTepnpeTaI.lJ1J1 3TO HBJIeHJ1H, xoropoe B epOHTHO 3aKJIIOQaeTCH B He­

HOpMaJIbHOM pa3BJ1TJ1J1 nY'IKOB, B03HJ1KalOI.QJ1X nYTeM nepJ1TeKaJIbHOrO nO'lKOBaHJ1H.



PLANCHES



Planche 1

Fig. 1. AHocoenia matheyi (Koby): a section longitudinale; b section transversale ;

X 8. Balt6w (H.III/669).

Fig. 2. AHocoenia furcata Ét. : moule de la surface calicifère; X 3. Balt6w (H.III/694) .

Fig. 3. Cyathophora richardi Mich.: a polypier vu par sa face calicifère, X l ; b sec­

tion transversale, X 2; c section longitudinale, X 2. Baltôw (H .III/230).

Fig. 4. Cyathophora claudiensis Ét.: a section transversale, X 3 ; b section longitudi­

nale, X 2. Niziny (H.III/827).

Oxfordien supérieur
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Phot . M . Czarnocka



Planche II

Fi g. 1. Pseudocoen i a hexaphyHia (d'Orbign y): a section transversale, b section lon­

gitudinale ; X 4. Niziny (H.III/826).

F ig. 3. Même espèce, moule de la surface calicifère; X 3. Sulejôw s. Pilica (H.III/877).

Fig. 3. Pseudocoen ia from en tel i (Beauv.): a section transve rsale, X 4; b section lon­

gitudinale, à gauch e - la structure de l'endothèque, à droite - la structure

de la périthèque ; X 6. Balt6w (H.II I/245).

Oxfordien supér ieur

S Acta P al a eontol ogica P olonica Nr 2/66



Planche III

Pseudocoenia limbata (Goldf.)

Oxfordien supérieur, Bukowa (H.III/95)

Fig. 1. a Branche vue de profil, X l ;

b partie de la surface calicifère, X 4;

c section transversale, X 7,2;

d section longitudinale, X 2.
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Planche IV

Fig. 1. Pseudocoenia suboctonis d'Orb.: partie de la surface calicifère; X 2,5. Bukowa

(H.III/98).

Fig. 2. Même espèce: a partie de la surface calicifère à calices serrés, X 3; b section

transversale, X 7; c section longitudinale, X 3,5. Bukowa (H .III/97).

Fig. 3. Pseudocoenia baUovensis n .sp .: a section transversale ; b section longitudi­

nale ; X 4. Balt6w -(H .III /190).

Fig. 4. StyLosmHia suevica Beek., section transversale; X 4. Environs de Malo­

goszcz (H .III/905).

Oxfordien supérieur
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Planche V

Fig. 1. P seudocoen ia n ove mseptat a n.sp. : a sect ion transversale, X 8; b section trans­

ver sale, X 4; c se ct ion lon gitudinale mo nt r ant la st r uctur e de la périthèque

et de l'endothèque, d section lon gi tudinale m ontran t la structure de la péri­

thèque ; X 4. Oxfordien su pé r ieur, Bukowa (H. I II/ l83).

Fig. 2. Pseu docoen ia maxima .(Bea uv.): a se cti on longitudinale, /; se ction transver­

sale: X 4. Kimméridgien inférieur, Zerniki (H.III/184).
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Planche VI

Pseudocoenia longiseptata n.sp ,

Oxfordien supérieur, Bukowa (H.III/I01)

Fig. 1. a Partie de la surface calicifère, X I ;

b section longitudinale, X 6;

c section transversale, X 6;

d deux bourgeons en section transversale soudés par la muraille, X 9;

e mêmes bourgeons grossis, X 17;
f deux jeunes individus complètement fusionnés , X 17;

g individu à nombre de septes élevé, X 6.



Planche VII

Fig. 1. StylosmiLia corallina Koby: a section transversale, b section longitudinale;

X 8. Krasocin (H.III/159).

Fig. 2. Smilostylia bukovensis n .gen., n .sp.: a section transversale, X 7; b section

longitudinale, X 6. Bukowa (H.III/118).

Fig. 3. Goniocora pumila (Quenst.): a section transversale, X 10; b section longitudi­

nale, X 8. Minostowice (H.III/173).

Fig. 4. Aplophyllia sexradiata n .sp.: a se ction transversale, b sec t ion longitudinale;

X 5,5. Bukowa (H.III/176).

Fig. 5. Stylina tubulifera (Phill.) , section transversale; X 7. Balt ôw (H.III/608).

Oxfordien supérieur
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Planche VIII

Fig. 1. Stuliiu: subornata (d'Orb:), moule de la surface calicifère; X 3,5. Sulej6w s.

Pilica (H.IIIIll01) .

Fig. 2. Même espèce, moule des faces latérales montrant l'ornementation; X 12. Su­

lej6w (H.III/880).

Fig. 3. Même espèce: a section longitudinale, b section transversale; .X 4. Bukowa

(H.IIII212).

Fig. 4. Stutuu: parcicosta Koby: a vu de profil, X 0,6; b partie de la surface cali­

cifère; X 7. Bukowa (coll. Panow).

Fig. 5. Même espèce, section transversale; X 7. Bukowa (H.III/414).

Fig. 6. StyHna parviramosa Beauv.: a section longitudinale, X 10; b section transver­

sale, X 18. Minostowice (H.IIII768) .

Fig. 7. Goniocora annulata n.sp., section transversale; X 6. Bukowa (H.III/163).

Oxfordien supérieur



Planche IX

Fig. 1. Stylina decemrad iata (Quenst.): a section longitudinale, b section transver­

sale ; X 6. B alt6w (H.III/241).

Fig. 2. Stylina girodi Ét.: a section transversale, b section longitudinale; X 6. Soko­

16w (H.III1764).

Fig. 3. Rhipidogyra ftabeHum (Mich.), section transversale ; X 2. Minostowice

(H.IIII796).

Fig. 4. Pseudocoenia [aüax (Beek.), section transversale ; X 10. Balt6w (H.III/252) .

Oxfor d ien supérieur
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Planche X

Fig. 1. H el iocoenia (Decaheliocoen ia) variabilis Ét.: a section longitudinale, X 8;

b section transversale, X 10. Bukowa (H.IIII1 083).

Fig. 2. H eliocoen ia (Octoheliocoen ia ) corallina Koby: a section longitudinale, X 6;

b section transversale, X 2; c section transversale, X 10. Balt6w (H.IIII223).

Oxfor dien supérieur
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Planche XI

Fig. 1. H eliocoenia (Hexaheliocoenia) orbignyi n.sp.: section transversale ; X 8. Niziny

(H.II1/807) .

Fig. 2. Stylina stel!ata Et.: a section longitudinale, X 6; b section transversale, X 5.

Balt6w (H.III /670).

Fig. 3. H eliocoenia (Decaheliocoenia) pen tagonalis (Mich.) : section transversale; X 6,5.

Lemiesze (H.IIIIl063).

Fig. 4. Heliocoenia (Hexaheliocoen ia) stellata n.sp .: a section longitudinale, X 6;

b section transversale, X 10. Balt6w (H.III/664).

Oxfordien supérieur
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Planche XII

Fig. 1. PlacophyUia rugosa Beek.: a section longitudinale, X 3,7; b section transver­

sale, X 8. Bukowa (H.III/94).

Fig. 2. MyriophyHia rasteUina Mich.: a section transversale, X 3: b section longitu­

dinale, X 4. Soko16w (H.III/940).

Fig. 3. Thecosmilia dichotoma Koby: a section longitudinale, X 7; b section transver­

sale, X 5,5. Balt6w (H.III/672).

Oxfordien supérieur
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Planche XIII

Fig. 1. Isastraea h eLianthoides (Goldf.): section transversale, montrant la structure

de la muraille; X 10. Environs de Malogoszcz (H.III/910).

Fig. 2. Ctausast raea pa rva M.-Edw. & H. : a section transversale, b section longitu­

dinale; X 7. Balt6w (H.III/1069).

Fig. 3. I sastraea fromenteLi Koby: a section transversale, X 4; b section longitudi­

nale, X 6. Sulejôw s. Pilica (H.III/867).

Oxfordien supérieur
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Planche XIV

Puscha straea kamiennae n .gen., n .sp.

Oxfordien supérieur, Balt6w (H.III/330)

Fig. 1. a Section transversale, X 3,3;

b section transversale, X 8;

c section lon gitudinale, X 3,3;

d surface calicifère, X 1.



Planche XV

Fig. 1. Isastraea crassa (Goldf.). a fragment de la section c montrant la petite co­

lumelle lamellaire, grossi X 12; b section longitudinale, X 6; c section trans­

versale, X 3. Balt6w (H.IIII447).

Fig. 2. Même espèce, surface calicifère; X 1. Balt6w (H.III/445).

Fig. 3. Isastraea helianthoides (Goldf.): surface calicifère; X 1,3. Sulej6w s. Pilica

(Coll. Panow).

Fig. 4. Même espèce, section transversale ; X 4. Bukowa (H.IIII1045).

Oxfordien supérieur
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Planche XVI

Fig. 1. PZeurophyZZia trichotoma de From.: a section transversale, montrant la mi­

crostructure du septe, X 25; b section transversale, X 2; c section longitudi­

nale, passant par le bourgeon (à droite), X 7. Bukowa (H .III/I03).

Fig. 2. Mitrodendron ogilvieae Geyer: a et b sections longitudinales, X 3; c section

transversale de la partie distale du calice avec trois bourgeons parricidaux

et un bourgeon du type "Taschenknospung" (en bas, à droite), X 6; d section

transversale, X 4. Bukowa (H.III/llO).

Oxfordien supérieur



Planche XVII

Fig. 1. Microsolena agariciformis (Ét.) : section longitudinale ; X 3,5. Baltôw H .IIII506).

Fig. 2. Même espèce, section transversale; X 4. Bukowa (H.III /156) .

Fig. 3. Microsolena thurmanni Koby: a section transversale, X 4; b section longitu­

dinale, X 6. Baltôw (H.III /296).

Fig. 4. Comoseris baltovensis n.sp.: section transversale ; X 4. Baltôw (H.IIII66).

Oxfordien supérieur
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Planche XVIII

Fig. 1. Thamnasteria grad lis (Goldf.): . a (X 8) et b (X 10) deux lames minces du

même échantillon à différent état de conservation . Stoki (H.III/1055).

Fig. 2. Comoseris minima Beauv.: section transversale; X 3. Bukowa (H.III/48).

Fig. 3. Même espèce, section transversale montrant la structure poreuse des septes;

X 4. Kodrab (H.III/61) .

Fig. 4. D ermoseris delgadoi Koby: section transversale ; X 2. 1VIinostowice (H .III/800).

Fig. 5. Comoseris baltovensis n .sp.: section longitudinale ; X 6. Baltôw (H.III/66).

Oxfordien supérieur



Planche XIX

Thamnasteria concinna (Goldf.)

Oxfordien supérieur

Fig. 1. Surface inférieure, couverte d'holothèque; X 1. Bukowa (H.III/272).

Fig. 2. Section longitudinale ; X 13. Sokolôw (H.IIJ/588).

Fig. 3. Partie de la surface calicifère; X 6. Bukowa (H.III/272).

Fig. 4. a et b Sections transversales, montrant différent état de conservation; X 10.

Baltôw (H.III/363).
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Planche XX

Fig. 1. Latiastraea minima (Koby): section transversale; X 6. Dobrornierz (H.III/131).

Fig. 2. CalamophyUiopsis cervina (:E:t.): section transversale; X 8. Niziny (H.III/809).

Fig. 3. CalamophyUiopsis moreauana (Mich.): section transversale; X 5. Zerniki

(H.1II/925) .

Fig. 4. Fungiastraea arachnoides (Park.): section transversale; X 3. Balt ôw (H.III/324).

Fig. 5. Fungiastraea muUicincta (Koby): section longitudinale; X 5. Bukowa

(H.1II/338).

Fig. 6. Même espèce, section transversale; X 4. Bukowa (H.IIJ/43l).

Fig. 1: Kimméridgien inférieur. Fig. 2 - Fig. 6: Oxfordien supérieur



Planche XXI

Fig. 1. T h am na:;t er ia dendr oidea (L amx.): branche vue d e profil; X 1,6. Sniadk ôw

(H .III/691).

Fig. 2. Epistreptophyllum cy lind r atu m Milasch.: a section lon gitudinale, b sec tion

t ransversale ; X 2. Balt ôw (H .I II/674) .

Fig. 3. Ep istreptophyllum commune Mil asch .: a section transversale, X 1,5; b section

lon gitudin ale, X 3. For a ge d e Minos to w ice (H. III/1090).

Fig. 4. Même espèc e, se ction transversale m ontrant la stru cture por euse d es septes ;

X 7. Niziny (H .I II I799).

Fig. 5. CalamophyZliopsis st ockes i (M.-Ed w. & H. ): section transversale; X 10. B u­

kow a (H. III/74).

Oxf ordien supéri eur
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Planche XXII

Microphyllia macropora (d'Orb.)

Oxfordien supérieur

Fig. 1. Surface calicifère; X 1. Niziny (H.III/l102) .

Fig. 2. a Section longitudinale montrant l'ornementation de la face latérale du septe,

X 15; b section longitudinale; c section transversale, X 3,3. Bukowa (H.III/137).



Planche XXIII

Fig. 1. Meandrophyllia amedei (Et.): a branche vue de profil, X I ; b partie de la

surface calicifère, X 4; c section longitudinale, X 10; d s ec t ion transversale,

X 7,5. Bukowa (H.III/147) .

Fig. 2. D ermosmilia laxata (Et.): sect ion transversale ; X 3. Nizin y (H.III/785).

Fig. 3. Calamophylliopsis st ock esi (M.-Edw. & H .).: surface des branches; X 1. Bu­

kowa (H.III/79):

Fig. 4. Latiastraea variab il is (Et.): section transversale; X 3,5. Bukowa (H.III/125).

Oxfordien supérieur
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Planche XXIV

Fig. 1. EtalZonia minima (Ét .): a surface érodée de la colonie, montrant, en coupe

longitudinale, des lacunes et des planchers périthécaux, X 7 (p planchers sy­

napticulaires périthécaux, l lacunes périthécales) ; b partie de la surface cali­

cifère, X 7; c section transversale (lame mince), X 14,5; d ornementation du

bord interne, observée sur la surface érodée de la colonie, pores à gauche

et à droite, X 17 (g dents sur le bord interne). Séquanien, Sween (Jura sole­

rois) (Mus. Hist. Nat. à Bâle, No . D.. 266).

Fig. 2. Même espèce, section longitudinale (lame mince), X 8 (e planchers endothé­

caux, l lacunes périthècales, s synapticules). Oxfordien supérieur, environs

de Malogoszcz (H.IIIII053).

Fig. 3. Ovalastraea caryophylZoides (Goldf.): section transversale; X 8. Oxfordien

supérieur, Sulej6w s. Pilica (H.III/866).
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t'ig. 1. Actinaraea minuta n.sp.: a section transversale, b section longitudinale; X 7,5.

Balt ôw (H .III/30B).

Fig. 2. Actinaraea granulata (Münst.): section transversale; X 6. Bukowa (H.III/3BB).

Fi g. 3. Même espèce, surface inférieure de la colonie ; X 1. Bukowa (H.III/3B5).

Fi g. 4. Actinaraea robusta n.sp. : a section transversale, X 4; b section longitudinale,

X 6. Sokol ôw (H.IIII570) .

Oxfordien supérieur
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